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CENTENAIRE AMERICAIN.

L'EXposition de ‘Philadelphie.

Europe.

L’Angleterre apparaît dans sa grandeur
multiple, dans la grandeur de son génie,
dans lo grandeur de son industrie, dans la

grandeur de son empire. L'Angleterre pro-
duit de tout, et ce que ne produit pas Ia
métropole,elle le tire de ses colonies. Ses
tissus embrassont À peu près toutes les

formes que peuvont prendre les matières
textiles du monde entier, depuis le coton,

qui vient d’Amérique, jusqu’au cachewire,
qui vient de l'Inde. Ses métaux ouvrés et

appliqués à tous les usages de In vie, ses
cristaux, ses poteries, ses porcelaines, son

ébénisterie, sa joaillerie, sa papeterie, cte.…
ont une physionomie et uno élégance spé-
ciales qui à un cachet réellementartistique
joignent un grand air de richesse et de

confort. La grande maison do jonillerio
Elkington et Cic., dont la renommée est

universelle, à exposé un service d’or ct
argent émaillé ‘et une multitude de repro-
ductions galvanoplastiques de l'antique,

destinés au South Kensington ct à d'au-

tres musées ct galeries. Au milieu appa-

raît, isolé sur un socle, le superbe vase
Helicon, dont le sujet principal représente
ln Musique ct la Poésic au vepoussé,—
qui a coûté six ans de travail au ciscleur

Ladenil-Morel, et dont la valeur intrinsè-
que est de plus de 6.000 livres sterling.
Autour de I'exposition britannique propre-
ment dite sc groupont ses dépendances
comume des enfants autour d’une mère. Il

y on a de toutes les latitudes ct des coins
les plus éloignés du globe, de l'Australie

et de la Nouvelle-Zélande ; de ln Jamaïque,
des Bermudes, do la Guynne anglaise, de
la Trinité, des Bahamas, de la Côte-d'Or,
du cap de Bonne-Espérance, de Maurice,
des Séchelles, et de vingt autres lioux. Le

Cnnnda fait merveille avec ses fourrures,
ses embarcations, ses articles do pêche,
ate., qui forment une des sections les plus

originales ot les plus intéressnntes de I'Ex-
position Au-dessns de ce groupe d'une

variété et d’une richesse incomparables est
déployée une magnifique Lannière de cou-

lour cramoisie sur laquelle est inscrit en
lettres d'or le nom du nouvel empire :
India.

Le Département allemand qui occupe,
comme les Etats-Unis, comme la France.
et comme l'Angleterre;une des quatre sec-
tions du rond point:“oéntral du Main Built
ding, se distingue par"déux colonnes por-
tant chacune un aigle: à lour faite, et qui

lui donnent un nir de solonnité particulià-
ro. Son exposition est fort belle, et com-

prend une. infinité d'articles de tous gen-
res, groupés en grand nombre par séries

collectives. Les tissus y tiennent uno
grande place, soicries, lainages ct coton-
nades. Los glaces, les verreries, les porce-

laines ; les armes, les métaux ouvragés, la
jonillerie ; les instruments de musique ot

do précision ; les produits chimiques ct
pharmaceutiques; la librairie les articles
d'ameublement ct la bimbeloterie de Nu-

romborg,—sont arrangés méthodiquement
et dans un ordro magistral. L'Alsace et
lu Lorraine sout noyées dans la clussifi--
ention générale, ct gn et là se lisent sur

les étiquottes des noms do villes qui ont
cessé géographiquoment d'être françaises,
Mulhouse, Sarregnemines, Schelestadt ct
d'autres oncore dont les industrics figuront

aujourd'hui dans le catalogue allomand.
L'exposition bulgo est une des plus re-

marquables ; colle des dentelles est un des
joyaux de l'exposition générale. La Com-
pagnie des Indes, qui figuro déjà dans ln
section françaiso, n déployé ‘dans la sce-

tion bolgo un luxe de grand stylo ‘et de
bon soût pour son oxhibition de dentelles

do Bruxolles ct de Malines, dont on trou-
vorait difficilemont l'équivalont mûmé on
Bolgiquo.
La Hollands a une originalité singu-

lidre. Sos travaux publics, ses digues, sos
ponts, ses Canaux ob ses vinducs y sont ro-

présentés par des plans, des rolicfs ot des
profils qui font comprendre ln contoxture
somi-aquatique de cette Venise du Nord.
Sos colonics do I'Océan Indien, Java, Su-

matra ot lours annexes fournissont les élé-
ments d'un musée exptiquo d'un caractère
suisissant ct d'uno haute curiosité.

Lo, Suisso ost simplo, sévère ‘ot d’un ton

ors

nombreux spécimens dè ses richesses mi-

néralos et des cartes ct plans topographi’’

ques des approches du tunnel du Saint.’
Gothard. Inutile de dire que son hiérlose-

rie tient le premier rang pärmi’ les indus-

tries similaires, et quo ler bois sculptés
forment une des contributions les plus

pittoresques du Main Building, saus par-
lor du joli chalet qui est ndossé à l'une.
des parois de l'édifice, ct qui està l'usage

de la commission helvétique.

L'Autriche a soninstallation à pou près

terminée. Elle présente des collections’

importantes de tous les genres do miné-

raux dont elle abonde, plus peut-êtré

qu'aucune autre région do l'Europe. Ses
glaces et ses verreries attirent le regard

par leur éclat ct leur variété ; pn y voit de

merveilleuses imitations de Venise ; des

plateaux ct des hanaps cisélés, gravés,

émaillés, de Bohême ct du Tyrol ;—aussi

de beaux échantillons do jonillerie, . d'ébé-

nisterie artistique, de fantaisies de bois

ot d'ambre tourné, de tissus, de tapis, do

porcelaines, et-surtout de . pipes cn écume

de mer dont quelques-unes sont de . petits

chefs-d'œuvre de sculpture en raccourci.

L'Italie excelle dans les industries artis:

tiques, la mosaïque, les bois. gravés. et in-
crustés ; les sceaux et médailles;; les’

coraux finement ciselés, les glaces ct les’
bijoux qui rappelleut les plus prégicusos

oréations des anciens maîtres, et dont,quel-

ques-uns pourraient. être signés Benvenuto

Cellini. Florence a envoyé, dus”pailles

tressées aussi fines, ct aussi délientes que

des tissus de soie. ,
L'Espagnesé fait remarquer par,In1ri-

chesse, un peu massive, mais  véritable-

ment somptueuse de l'architecture dont
elle n décoré le devant de l'enceintequelle
occupe. Trois’larges arceaux formant POF,
tail sont surmontés ‘desarmes d'Espagne

encadrées dans une trophéemassif, eta6
corées de lourdes tentures,‘de soie rouge.

et jaune. A I'arceau central cst suspondu

un magnifique candélabre, argent ‘oxidé ct

cuivre bruni, don du roi Alphonse, qui a
également offert, pour‘T'ornementation des
devx archos latérales, de magnifiques bois

sculptés incrustés d’or, huit tapisseries

splendides, des vnses de Clie ict de belles

porcelaines empruntées au ‘Musée Royal

de Madrid. Parmi les objets'exposés on

remarque des carreaux’ de potorie ressem-
blant aux mosaïques italiennes, ot qui
sont l’œuvre des anciens Maures de Va
dence. Vienncut ensuite des moubles re-

‘marquables, entro autres lo fameux buffet

scülpté de Forzano, qui a déjà figuré à
trois expositions universelles ;—des damns

de soie d'une richesso de dessin etdocolo-
ris incomparables ; des articles de bonne-

teric, des bas notamment,si fins ctsi trans-

parants que des pieds andalous peuvent

seuls avoir l'aüdace de les chausser, ct des
couvertures de laine si douceset si souples

qu'on les croirait tissées do’ duvet do
cygne. L'Espagne a aussi de béaux tapis

et de beaux marbres, et une multitude

d'articles remarquables surtout par la
richesse de la matière ot les offots de colo-
ris ’

Im région du Nord offre un intérêt par,
ticulier. Une collection’ ‘de figurines re-
présentant, les types ctles costumes de
toutes les classes du peuple de In Suède,

et de ln Norvégo offre, sous uneforme ar-

tistique,l'objet d'une étude nussi attrayan;

te qu'instructive. Les fourrures” sont
d'une variété ct d'une splendeuruniques

dans leur genre, ct les prix do ces précicu-

ses dépouilles sont une révélation. Iya
aussi’ de belles porcelaines, des potories
d’un curieux travail, des vases ot des
urnesqui rivalisent avec les étrusques par
In” purctédu dessin, ot avoc les chinois par
In richesse et l'harmonie des nuances. Los
installations sont fort belles, ct Présentont
un cachet original.

Enfin de la Séandinavionous arrivons
sans plus do transition à I Rzypto, §quicst
toujours le pays des’mystères ct des arts
canes insondables, Nous y" rotroivons, es
hiéroglyphes indéchiffeables,.“los sphinx

mornes ot énigmatiques, des fragments do
wuonunionts dont l'origine se pord dans la
nuit dos temps, dosToliques d’industriës
porducs. Ft à oôté do'ces témoins mucts.
d’unocivilisation éteinte, de précieux spé-
cimens de produits modornes attendant lo

géuio do co pouplo so survivant!‘on quel
qua sorte: ‘A lui-même{des pâipiers! dus grisitro qui / fait songor aux"vapeurs dos noicrics: admirablesdos bois soulfités, des

Triton arier tes

vallées profes. _—— alend'or, des”aaii}
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‘travail exquis, “des;meubles’À“Lébino ne,
‘orustés d'ivoire et,d nacre ; doi Corsages
et des coiffures chargés d'ornements, pré
cioux'; et, ce quiost‘plus étonnant encore,
dès depsins exécutés par des élèves des
écoles publiques, «ot empreintsd'un rarg.
sentiment artistique, témoignant. do, lef.
fore qui so fait, au milieu du ‘chaos de,co.
paysdes contrastes, pour releverpar Vins-

truction un peuple qui fut jadis une. des

plus éclairés, et qui est ‘aujourd'liui |l'un.
‘des plus abaissésdel’Europe.

La Russie, le Portugal. et la Turquie Bo
sont pus prêts ;- tout y est encore àl’état

embryonnaire,

L'EXPOsITION FRANÇAISE.
L'exposition française est systématique,

—trop systématique peut-être, dira-t-on,

pour un peuple qui se. pique d'imagina-

tion, et que les nutres regardentcomme
particulièrement fantaisiste. On s'attendait
à un brio, à un éblouissement, à.une fan-

tasia de décor tenant du théâtre et du
musée; rien de cela ; un plan unique, so-

bre, modeste, trop modeste, presque mes-
.quin, et sévère jusqu'au rigorisme ; du bois

noir ‘rehaussé de minces filets d'or, des
vitrines alignées, uniformes, monotoncs,

rien qui sollicite lo regard, et rien même
Qui fasse valoir les objets exposés. C’est
systématique, avons-nous dit, et nous avons

consulté M.' Roulleaux. Dugage, qui nous
a expliqué l'intention. La commission
frang:vise a pousé que l'oxposition nePer-

implicit dos amdangomonts se serait am-
plement -compensée. par une ordonuance

‘correcte et uno classification normale dont
le rogard ctl'attention ue seraient pas dé-

tournés, par . l’ornementation. C'est le
système:dos..collections d'objets- d'art, de
science ot de curiosité, et non celui d'un

bazar. La donnée accoptée—et nous

tenons qu'elle n’est pas sans valeur, il n'y
a plus qu’à louer, ct le mérite do l'idée

première pourra être mieux apprécié quand

’ensomble sera plus completot plus saisis-
sable. Dans l'état actuel, il y a trop de
vides pour que l'effet soit satisfnisant. II

y a beaucoup de choses en retard, ct beau-

coup du personnes responsables ; plusieurs
même répréhensibles. Quelques exposants

n’ont pas exposé ; certains industriels ou
“négociants, après avoir retenu des places,
y ont renoncé. Il en ‘résulte des espaces

inocoupés, qui’ font des trous dansl'aspect
général, et nuisent à l'enchaînement logi-
que des catégories. Il a fallu et il faut
encore modifier la repartition, trouver des
exposants qui agrandissont leur espace, ct
il en cst même qui ont télégraphié en
France pour demander de nouveaux pro-
duits. Tout cola, et bien d'autres choses

encore, font que le département français,
contre toute attente, manque de mine pour

le moment, et manquera toujours d'origi-
nalité. Qu'y faire? attendro quo tout
soit en ordro ct on nous affrme que ce

serm fuit dans quinze jours—Dont acte,

En attendant ou voit déjà de fort belles
choses ; nous ne pouvons résister à la ten-

tation de donner un dénombrement par à
peu près des exposants lyonuais ct des

trésors inestimables par losquels est repré-

sentée la noble industrie des soieries dont
la France ost si justement fière, La collce-
tion, à Inquolle ont contribué quarante-
deux fabricants, occupe un ensemble deo
vitrine disposéos on un carré au milieu du-

quel un espace vide forme une sorte de
salon est un vaste divan, ou reposoir cir-
culnire, où les’ visiteurs peuvent examiner
à loisir les belles étoffes rangées, mais non

déployées, malheureusement,sur les rayons
ot les étagères. I a bien fallu se résigner
À cet arrangement qui ressemble À celui
des grandes maisons do gros, tandis qu'un

étalage élégant et savamment combiné,
comme le savent faire nos commeorgants

do détail, aurait beaucoup plus attiré. les
regards. ct fait apprécier au premier coup.

d'œil In richesso, l’éolat, le goût et. la; tis-
sus, Mais.il eût fallu ‘pour. cola.un cspu-
se iminonse,‘enr il n"y n pas unede ces,
‘pidecs d'stoffoqui ne méritait dqêtre drapéo
ot montréo en ploine lumière avec sesplus
souples et ses coulours chats yantes. Tolle
quello, cepondant,cette col edtion, malgré-
In simplicité des’ ‘ajustements, suffirn à
l’honnour du départomontfrançais,comumo
il sora unc des gloires dol'Exposition du
‘Centenaire. Nous avous élové|les‘mons’
quiisilivent, &ave ‘indication”dos“gonros
‘pürticuliors d'obncun:

Arlés Dufour, soies éérues ; Bonnot ot

[x]

Fayeet T'évenin, soiries de conlenrs ; Gil
! lét et Fils, soics noires :; Alex.‘ Giraud «a

‘li'Cie. soiries de couleur et foulards:; "Pra.
padoux fréres ot Cie. foulards ; Poucet|
frères, soicries divorscs; Sévdne, Barral
ot Oie, failes ; Tapissier fils et Depry,
soïes noires, failles ct taffetas ; Doux ot
“Cie, soiries ; Lachard frères et Cié,soiries
pour doublures;; Juubert, Audras et Cie,
sdies noires ; Jaudin et Duval, foulards;
Brosset-Heckel et Cie, satinë;;  Audibert
Monin ct Cie, soiries ct popoline ; Bar-
donct Ritton, soirios de couleur;; “Tabard;
Benoit ct Cie, soiries, filles, moires anti-
ques; Bresson-Agnès et Cie, soierics,
gazes ; Guinet et Cie, soics noires, velours ;
A, Jurie et Cie, voiries et velours; Gen-
dard, Ojrlot et Martel, foulards ot velours;
Million ct Shervior, soiries ct velours’;
Gourd, Croizat fils et dubost, soiries : J.
A. Hewry, soivies ; J. A. Henry, soiries
pour ornements d'église ct ameublements ;

| Muthringer, soies ouvrées et brochées ;
Tassinari ct Chatel, soiries pour ornements

d'église et ameublements ; Mnuvernay ‘et
Cie, soiries ; Servant ct Cie, volours noirs;
Montessuy et Chomer, crêpes ; Villard et
Cie, velours noirs; Gauthier, bellon ct
Cio, velours; Font, Chambevron et Be-
not, velours noirs,

‘Nous citerons encore, parmi les sections
qui sont prêtes, ln Céramique dontl'effet
est morveilleux, grfce à la beauté exquire
des objets exposés, et aussi au soin ct au’

goûtde l'arrangement. Notons en passant
que tous ces objets, dont la plus part sont
d’uno fragilité extrôme, sont arrivés cn

! parfait état de conservation, et que pas un

atome n’en a été brisé. La waison Ad.
Haoly,et Pépin Lehallour, qui n obteuu
le ‘diplôme d'honneur à l'Exposition de
Vienue, a un surtout do table, fond bleu

pâle et or mat, qui vaut à lui seul des

sommes fabuleuses, L’ornementation,

bien que d’un mérito artistique inestima-

ble, est d’une douceur de ton ct d'une bar-

wonic voilée qui lui donne un cachet par-
ticulier. Parmi les pièces les plus déli-
cates ct les plus précieuses, telles que des
coupes et leurs plateaux, beuucoup sont
oufermées dans des éorins, comme des
joyaux. ;

Les faïences et les majoliques, par con-
tre, sont décorées de couleurs éclatantcs
qui attirent le regard ct le fascinent;;
c'est un éblouissement dont on nopeut dé-
tacher les yeux, un large panneau de
fuicuce, représentant au vif ia statue do

« la Liberté éclairant le monde » de Bar-
tholdi, se détachunt sur les horizons de la
baie, cst un morceauhors ligne; on le
dit déjà vendu. M. J. Houry, de Paris,
à qui il appartient, expose d'ailleurs une
fort bolle collection de fnïences artistiques,
Ln maison Haviland n’est pas prête ;

les étagères sont vides et lnisseut un creux
qui-ne saurait être trop tôt comblé.
La Verrerie est encore une des indus

tries les mioux représentées. Plusieurs
maisons de premier ordre ont concouru. Il
faut citer en première ligne les belles ver-
rières gravées do Bittorlin ; un vitrail do
cette maison, encudré dans une des bnics
de l'édifice, a poursujet la Bienfuisance
et a uno valeur de 25,000 francs. Notons
encore les verres émaillés dane le style
vénitien, de Brocard ; les célèbres verre-
ries de Saint-Just (Loire) ; les deux belles
glaces sans teint de Saint-Gobain,—cell »
de Channy, de Cirey, de Floreff et de
Jeument.

M. Lutton, qui roprésente la verrerie
de Bitterlin, cst aussi le mandataire à
Philadelphio do plusieurs autres maisons
entre autres de M. Eugone Cornu, qui a
été lc:premier prêt de la section française.
M. Cornu n exposé des bronzesartistiques
de premier ordre, des fantaisies en onyx
d'Algérie, ct aussi des pendules du plus
grand style. ‘Une de ces poudules formo
le soclo d’une figurine en bronze repräsen-
tant une femme debout tonant un fil au-
quel ost suspondu un globo d'or formant
balancier. La figure ost admirable de
pose ot de dessin et los lignos de l'onsom-
ble sont:d’utio harmonie remarquable. Un
bronze au repoussé, de Carrier Belloure,
lo Réveil est un potit chef-d'œuvre qui ap-
partiont beaucoup plus à l’art qu’à l’indus-
trie.

; La maison Marchand. a aussi do ;trds :
‘be;vu bronzes ct de tris beau marbros,
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Jn tant}iblemais qui, nous ‘reggrottons de
Cie, soïcs derues, failles, taffctas,’ satins'; le dire, ne fait pas toutJ'effut qu’on on

attendait,
‘nemionts‘ot dde fantaisie do M, Hepry Per-

,rot—gathituro ot, améublement de bu-
eau, cisélures, statuottes, chandeliers ct
‘enndelabre,— trop de chaudgliers et de
ndalabresengénéral I‘Exposition pour
un pays très éclairé sans doute,—maisplus
généralement au gaz,® luis:les innombra-
bles ot très eurieux. artioles, d'orfèvrerie
religieuse dePoussiolgue-Ruzaud ; les
statues d'église de Rafell ct Froc-Robert;
—des intel) des‘chapelles, entières, voire
wdme une adoration des Mages, grandour
naturelle,avec des figures en cire, comme
chez Mme Tussaud, ot deschapes on or
et dinmants, comme A Saint-Pierre de
Rome.
Nous avonsAéjà dit un mot de : l'expo-

sitiondedentolles d'éventails dela Com-
.pagnie des Indes. représentéo A Philadel-
phie par M. Bréchepx. II y a ‘dans

‘ cotte belle vitrine des, dentélles, à 4,000
francs le môtre et désévantnils à - 10,000
francs, Ilya mieux que cola. Il ya
une partie.de volantde dentelle ayant ap-
partenu à.Mme de Pompadour—nuthenti-
que-—qui. vaut 10,000 francs,—mais qui
n’est pasà vendre. Voilà de quoi faire
rêver bien des jeunes wiss, qui devront
se: résigner en se bornant à soupirer.

Los modes pour robes sont cn pleine
floraison; la vitrine de ln maison Virginie
Vasseur, 224rue de. Rivoli,—Auguatine
Cohn et Cie.» SUCCEsseurs, est splendide;
nous y avons vue étallée unerobe de cour
brodée en‘coulour qui fera bien des on-

aussi un corsage de pean, également bro-
dé, quicst le dernier mot de ln mode.
La parfumeric Roure-Bertrand cst éga-

lement prête, avec ses cssensus ct ses ex-
traits d’une pureté exquise,—oxtraits con-
centrés de Jasmin, par le nouveau procédé
à la va Bur, valant 3,500 “francs. le kilo !
—cau igaro, cte.—Cotté' maison est re-
présentée par M. Pérard, et plusieurs
autres encore, notamment les. jouets de
Paris'de Trofiy, jouets mécaniques, ote.
Un de ces joucts, très amusants, est un
Yankee coupaut du bois,—en tournant.
La maison Goupil a unc magnifique

exposition de gravures, avec des cadres
qui sont des joyaux.
La librairie frauçaiso soutient. son anti-

que ct légitime réputation. Le.Cercle de
la Librairie de Paris a envoyé uve expc-
8cion collective qui offre aux visiteurs les
spécimens les plus variés et les plus par-
faits ‘do la typographie contemporaine. Sa
bibliothèque contient scize cents volumes
de ‘tous genres édités par les premières
maisons de Paris. La librairie de luxo,
d'art, d'architecture, de sciences, In librai-
rie classique, la librairie littéraire, sont
représentées par les plus remarquables ou-
vrages parus dans ces dernières années.
C'est M. Torquem qui représente cette
collectivité. Ta maison Hachette, qui a
,uue collection spéciale très belle, sern
bientôt prête.; sou installation fuit pen-
dantà celle du Cercle de la Librairie. La
librairie religieuse est dignement répré-
sentéo par la ‘maison Mame, de Tours, qui:
a ln spéeialité des livres d’Heures, * Elle
à aussi -dans son catalogue la Bible de
Gustave Doré, Ia Chanson de Roland, la
Touraine, de l'abbé Bourassié, ot In splen-

dide collection des Cheaslgucsframes
illustrés par Foulquier.

Des expositions particulières, faites par
MM. Baudry, Bouasse-Lebal, Charpen-

tier, Delagrave, Duchor et Cie, Dunod,
Gauthier, Villars, Jouast, Veuve Morel et

Cie:, Rothschild, occupent dans le salon de
la librairie française une place notable.
infin les papiérs, les caractères, les encres,

les clichés, breftout co qui concerne les

arts graphiques, ont une installation parti-
culière,
Ce n’est là assurément qu’un aporçu

très superficiel, mais suffisant cependant
pourdonner une idéo de la variété ct de
l'importance de l’Exposition française, du
concours empressé qu'y ont apporté nos
industries nationales, ot des difficultés
d'organisation. Sous co dernier rapport ln
tâche a été très laboricuse, ct la responsa-
bilité très pezante, d'autant plus qu'olle
n'était pas partagée. M. Roulleaux Du- gage acu tout A faire, ot malgré co qu’il y
a; encore d'incomplot, il a suffi d tout. A
Vienne il y avait cinq chefs do sorvico

‘Citons encore legobjets d'or

vieuses, une admirable toilette brochée, et '

cade
Paix: $3,00. PAR.AN.

qu'un ici.

Beaux-Arts,
ete,

Main . Building Machines,
Agrionlture, Horticulture

tout était duns les mbmes mains,
‘Quand tout sera achové, rangé, classé, et
qu'on pourra jugerde l'ensemblo, l'œuvre
chtrepriso et le travail uccowmpli se com---
prondront plus complètement, ot justice
sera rendue À qui dè droit,
+ Ln Fontaine de M. Bartholdi, qui Tait
lo décor de l'espace compris entre le Main
Buildiug et Machinery Hall, sora bientôt
términée. Les trois grandes curintides
sont co place ainsi que la vasque qu‘ollos -
supporteut ; on creuso lc bassin, et l’eau en
jaillira. prochainement. Enfin on construit
aussi vite que possiblo lo pavillon du gou-
veruomout français, auquel est arrivé il:y
a quelque tomps un fâcheux accident. Plü-
sieurs colonnes de for sont tombéos ct se
sont tordues, brisées, et ont subi ou causé |
des avarics telles qu'il a fallu télégraphior
en Frauce pour savoir si l'on devait con-
tinuer. L'ordre do poursuivre les travaux
est arrivé et on les poursnit. Lu mal no
tardera pus à être réparé.

Les Franco"AMÉRICAINS.
Dans le Main Building notons encore

au passage quolques-unes des industries
fraugnises représentées dans la section
américaine. Dansl'ameublement ln maison
Pottier ot Stymus et lu maison Marootte,
qui sont au premier rang à New-York,
sont aussi cn première ligne à l'Exposition,
toutes deux avec des chefs-d'œuvre d’ébé-
nistorie ot de décoration intérieure. Nous
citons rapidement, l'étude viendra plus
tard. Poursuivons l'énumération et citons
encore : MM. Soléline ct fils, fabrique à
Paterson, soieries ct rubans; Lalauce et
Grosjean, ferronnerie, fer battu, ustensiles
de wénago,—usine à Enst New-York ;
Fauchdre, marbreric ; Henry Maillard,
confiserie et chocolaterie ;; H. Chalvin,
liqueurs et sirops ; Amidon, chapellerie ;
Giraudat, fleurs artificielles ; L. Dubernct,
passe-portoutct encadrements ; maisons à
New-York; Virolot et Durlach, toiles
cirées,iBlisapoth,N,J; J. B. Dobelman,
vérrories, cristaux . taillés et (gravés, à
Williamsburg: Vigneron; appareil’ isola-
teur pour les pianos, à Providence, eto.
Ajoütons encore, quoique hors do cadre,
E. Loiscau, qui n'est pas duns le Main
Building, mais qui a un petit pavillon à
part, construit à grands frais, pour la fa-
brication de briquottos de charbon, una
véritable usine qui mérite uno description
particulière. Nous y roviendrons en son
temps.

AMÉRIQUE DU Sup. ‘
TI nous reste a jeter un coup d'œil sur

les divers Etats de l'Amérique du Sud re-
présentée dans le Main Building, non tou-
tofois sans nous être inclinés en passant
devant les échantillons aussi riches que
variés de minerais ct de métaux précieux
du Mexique, ‘jui expose aussi de nombreux
spécimens de son industrie manufacturière.
Commetoutes les auciennes colonies espa-
gnoles, le Mexique a une population active,
intelligente et éminemment apte aux arte
de la paix. Malheureusement les troubles
incessants qui les agitent no sont guère
favorables au développement do cette acti-
vité et do cette intelligence au profit de
In civilisation et do ses productions. Le
Moxique en particulier, qui renforme tant
de richesses naturelles, et qui, par sa si-
tuntion géographique, à choval sur les
doux océans, est si admirablemint prédes-
tiné au commerce, donne, lieu de déplorer
la folie des hommes, qui fiment mieux dé
chirer leur patric que de la féconder.
Aussi le Mexique, comme quelques Répu-
bliques de l'hémisphère méridional, ne
présente-t-il que le témoignage duno iin-
dustric embryonnaire, où la main de l’lom-
me cst cncore privée des puissants auxi-
linires dont la science a doté los nations do
l’ancien continent et celles do l'Amérique
du Nord. Il expose cependant quelques
spéeimens intéressants de produits métal-
lurgiques, de matières textiles brutes et
ouvrées, do poterie, do scllerie, — dos ar-
mes, des figurines do terre cuite, ct de gra.
ciouscs images artistement composées do

plumes d'une délicatosse ot d’un éclat ‘in:
comparables.

Les Républiques de I'Amérique Centra:-
le et les Etats Unisde Colombe. brillent
par leur absenco, de mémo quele Veo.
zucln et l'Uruguay. Dans tonscos Etats”a oattre antres la famouse cheminée dont on pourl'installation’ française ; il n'y cn a
l'agitation politique,lé‘désordre dés finan.
0cs, l'instabilité des gouvernements ot line,
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cohérence. des idées qui cn oat la suite

. paralyeiitJoutes relations” commerciales
et tout csprit d'entreprise. Quelques Etats

: Sependunt tols que lo Venezuela ct I'E-
i uateur; out nommé des commissions, mals

“ soit matique d'urgent, soit “incurie, soit
autre chose, ces commissions n’ont jamais
eu qu'une“existence nominale. Quelques
ditoyens deln Bolivie, cependant, se sont
réunis pour so faire -roprésenter en dehors

: de tout concours gouvernemental, L'E-
quateur, comme nousvenons de le dire,
eit un des Etats qui avaient nommé une
commission; cette commission était pré-
sidéo par,M. Edward Shippen, consul de
cette République ¥ ‘New-York, mais M.

- Shippen n’a reçu aucune-autre-communi--
cation de La Paz à go. sujet, | Al cst gu-
jourd'hui le’représentant ààPhiladelphie.de.

la Confédération Argentine ctdu Chili.
ro

af (4 continuer.)
Ja

"anne“Bari.curd’
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Après un sommeilaun mois, M.» Buies

s’estenfin réveillé; tonant en mainson nu-

méro,prospectus, auquel était attachée la
liste de ses rares abonnés, qui, par leur
générosité anticipée, ont voulu lui évitor.

pour .un temps,la trouble de faire ce qu'il
appelle de ln comptabilité rétrospective.
Unplus grand nombre de souscripteurs
payants ot un accuvil plus chaleureux de
la part de confrères dont on semolait solli:

citer la charité, tout cn implorant les sym-
pathies, auraient sans aucun doute rendu
le réveilplus agréable. Malheureusement

les uns ct les autres sc sout crus pleine-
ment autoriser à se servir, à son égard, de

cette liberté d’opinion tant prônée par

l'écrivain du Réveil. De là s’en cst suivie
uno baisse considérable dans les actions de
la grande entreprise littéraire, politique et
humanitaire, à laquelle n’a pas peu contri-
buéle refroidissement non équivoque de

la majeure partie de la famillé des journa-

listes envers celui qui leur” demandait
J'hospitalité d'une façon aussi arrogänte

et aussi- injuriense.  Parcequ’un écrivain
a du ‘talent, quelques connaissances, et
pardessus tout, In louable ambition de ré-
former tous les abus et de régénérer sn
nation, ‘ilne s’en suit pas qu'il'ait le droit
de jeter Vinsulte àcaux qu’il prétend évan-

géliserA sa façon, et de chercher à faire

croire’qu'ils Juisont tous de cent coudées
inférieurs, tant sous le rapport dos ‘quali-
tés intellectuelles, des études, que sous
celui des convictions ot de l'indépendance

de caractère. Un homme de tact et de
bon sens qui débute par insulter uric por
tiode son auditoire court grand” ‘risqué,

-d'être mal écouté, et ne doitpas s’é nner
si ceux qu’il Attaqueàéi'bratalemént,met-
tent en doute l'aûtorité de “da” ‘wission et
l'authenticité de son brevet-‘d'instructeur.

Aussi M. Buies, en commençant l'inaugo.

ration de sa croisade, par condaïnner, sans
merci, ln presse entière de ce pays, come,
rétrograde, arriérée, ignorante, vénale ct
servile, a-t-il éveillé de légitiines suscepti-

bilités chez ceux qui avaient ‘droit, de ré-
cuser son jugement.

La ‘presse libérale a réssentie l'insulte,
mais elle s’est tue.

Toujours compatissante pour l'un des
siens, son silence éloquent lui a évité le

trouble du constater les vices d’une ‘éduca-
tion qu'elle avait donnée si généreusement

à celui qui prouvnit, cn ce moment, sa re-
connaissance par l'ingratitude et l'injure.

La presse catholique qui n’était
pas tenue d'user des mêmes précau--
tions n'a pas cru devoir subir cntte-

humiliation, infligée au public et aux orga-
nes qu'il, patronise. Elle s'est demnudée
quel était ce réformateur, d'où il venait et

À quoi tendnient ses divagations ?
Le personnage n’était pas étranger au

grand nombre.
Plus d'un connaissait l'odyssée de ses

exploits militaires, où, sous la blouse du
garibaldien,, le fusil en main, il avait cher-

ché à réformur l’éducation politique et

sociale. des habitants des deux Siciles.
Grand nombre so rappelait l’avoir vu con-

tinuer plus tard son œuvre de philautro-
phie et de réformation, en projetant sur

les spectateurs les lucurs blafardes de sa
Lanterne. Laplume avait alors rempla-
cé l'épée, mais Ihomme était toujours de-
meuré le même.
D'où il venait, le premier venu pouvait

vous en‘indiquer le chemin, sans copen-
dant vous certifier que c'était:bien le soul
par oùil:fatpassé.

Habitué ¢comme, par instinet à saluer
tous les’drapeaus, ‘chaque camp l'avait
compté, pendantun temps, au nombre des
siens, tant son caractère, ses allures ot secs

sentiménts se prêtaient à ces transforma-
tions diverses.
Copondant 18 pari’ libéral semblaitle

réclamer avoc des titres “indiscutables, ce
qui fait croire qul'ayant eu ses premiers
amours il‘avait droit à ses dernières cares-
ses. "Quant à son but, co nepouvait être
un mystère pepour nous, ;

Partido vous del'errour, apôtre dé-

claré de la beo-pensdo ot du voltairianis-
me dansle passé, le présent n'était guère
rassurant.

Plume toujours disposée à se loucr, avec
plus de complaisance, cependant quand il’
s'agissait de lu propagation d’idées qui lui
étaient familières et clières, il u'y aTien
d'étonuant que son possesseur;ait- chôrché|-
dans-l£ffondâtion du Révëil, la double
jouissance du bien-être matériel pour’ sa’

personneetde la satisfaction du cœur. En
recevant son prospectus, nous £ con-

staté *dgsuite que l'écrivain avait atteint.

ce doüble but. Il eut été imprudent de
se présenter au naturel devant un public
‘qui l'avait sifflé autrefois.

“Vicil"acteur, ayant brûléles planches
depuis viugt années, sur tous les théâtres
de la Province, M.Buies, savant dans l'art
de se grimer, se fit une tête et parut en
‘scène.

Auxyeux des moins exercés, sa pose
parut‘sonvenablo ot son langage quoiqu'in-
‘compréhéusible, futjugé, à part quelques

“| restrictions, sinon recommandable ‘en tout

point, du moins passab'e.
Les artifices des coulissiers ne nous

avait pas empêchéde le reconnaître, et du
momentqu'il eut’ar nous découvrîmes
que ce Jérôme Paturot de la plume avait
enfin accaparé une position soc'ale qui lui.

permettrait de donner libre cours À ses
idées avancées de réformation et d'assai-
sissement moral etpolitique,
Du haut de la nouvelle tribune qu'il

s'est improvisée, nous l’avons entendu dé-
biter sans sourdiller ct tout d’uno halcine
sa fameuse déclaration dés droits de
l’homme.

Faire disparaître tous les abus de quel-

qu’espèce, de quelque forme, de quelque

source qu'il proviennent, tel est l'objectif
do ses démarches, et s'ilne réussit pas dans
cette entreprise gigantesque, l'insucods ne
saurait venir de son côté, mais bien de
l'indifférence de ses concitoyens, qui tien-
nent à rester plus longtemps sous le joug
de l'esclavage et du servilisme le plus ab-
ject Parler de ses convictions, de son
dévouement; des sacrifices faits et de ceux

à faire, tracor'la perspective consolaute qui
s'offrait à ses nobles efforts, était donc l’or-
dre du rôle, et M. Buics n’a pas péché
sous ce rapport.

Nous avous daus le temps cotté cette
marobandise littéraire à son juste prix,
mettant le public en garde contre le mar
chand peu sérupuleux,et les effets avariés

qu’il offrait en vente.
Le prologue de cette Comédie est, ter-

miné, ct notre actour ‘vient ‘d'entamer le
premier acto avec le premier numéro du
Réveil. Lo fard qui lui servait de masque
est un peu tombé, et se sachant reconnu,
‘son jeu est devenu moins serré et plus fa-

cile d'interprétation!
La phrase, pour en être presqu’aussi

vaguequ’au début, et aussi ontortillés,

laisse apercevoir par éclairoies l’idéequ'elle
revêt.

On voit déjà l'intrigue, et le dévouement
se perçoit malgré toutes les réticences et

les précautions du comédien. ‘Quil. en
soit arrivé à ce point sans le vouloir, cela
se comprend,car on no joue pas longtemps

sans inipunité le rôle do Janus, ou celui
non-moins périlleux et fatal de ce brave

trappeur qui, habitant les frontières amé-

ricaine et indienne, s'était d’un côté ta-
toué la figure, Inissant l'autre au naturél,

dans le but dé so faire des amis parmi
les deux nations.
À travers los grands mots de liberté ab-

solue, de progrès,de l'esprit, de victoires so-
ciales, de tolérance, de véritable religion,

dont l'écrivain du Réveil fait une consom-
mation énorme dans son premier numéro,
l'on distingue le bout du drapeau que l'on
doit bientôt hisser sur ce corsaire, déguisé
jusqu'ici en honnête bâtiment marchand.

« Le husting, cotte tribune du citoyen,
qui autrefois était libre, où la conscience
sanctuaire inviolable et inviolée n’était pas
à tout propos traînée sur ln claic, tour-

mentée, outra:ée, comme de nos jours, où,
dans le débordement de la persécution
morale, la responsabilité des actes publics
devient chose indifférente, « tout-à-fait sc-

condaire, » nous a l'air de ressembler ter-

riblement à celle dont parle le professeur

Langelier au chapitre de son influence
indue.

« L'accusation d'irreligion, dites - vous,

sans cesse suspendue au-dessus de toutes
les têtes, a ébranlé les plus fermes coura-
ges ou les “a détournés avec dégoût des :

choses publiques. »
Ce n’est certes pas vous dont le courage

aurait été ébranlé par uno semblable ne-
.cusation, ot qui aurait’ été assez osé pour la
proférer à votre adresse ?

Non, le rédacteur nc parle pas pourlui
assurément en cette circonstance. n°

Ces condoléances, il les offre à son ami,
M. David, dont le ferme courage a été
ébrunlé mais tourné auec goût vers les em-
plois publics. « Les misérables barbouil-
leurs, qui, ivoapables d'avoir une idée, de

ponser un seul jour sur 365, se déclarent
les organcs inûme de la divinité, » no sont

autres & vos yeux que les cing a six jour- naux catholiques de cette Province, pour
. lesquels vous semblez professer à tortiou à

raison de bion faibles sympathics.

Oraignanttoutefois d’avoir laissé:porver
trop à clair votre haîne Teconnue contre
l’école catholique, vous confondez onsaite
dausun dédéin suprême la presse entière
de cette Province que vous déolarcz ex-

cathedrf, iojuricuse, grossidre, calomai-
euse, sans sorupule comme sans forme.

D'Aprèsvotre décision c'est à cette presse
qu'il faut attribuer tous lesabus qui exis-
tent et qui sont cause que jusqu’à présent
l'on oublie les seules questions véritables
dont l'examen est devenu impérieux, et qui
tourmentent, di songeantàl'avenir, les es:
prits attentifs.

Ces esprits attentifs tourmentés &n son-
geantàl'avenir, nous paraissent digues de

’

bles sont ceux quitieslaissent ainsi gémir
et souffrir.

Un jour viendra; espérous-le, « ou les
| abus, conséquence inévitable. du manque
de luniières, de la complicité d'une presse
ignorante et avilie, de l'impossibilité d’ar-

river jusqu'aux masses entretonues dans:
‘des téndbres profondes etque préserve de
tout rayon dnsoleil l’époque atmosphirique
du mensonge qui l'enveloppe, » disparaî-

tront pour toujours.
C’est du moins ln promesse de co bon

M. Buies, qui, prenant ici son rôle au
sérieux se charge de faire«un cffort énorme

pour soulever cet épais fardeau qui pèse
sur tous les cœurs.»

Organe accrédités de la Vérité, le Réveil
ost appelé « à répondre à un besoin impa-
tiemment exprimé par bon nombre d'es-

,prits éclairés qui n'ont pu jusqu’à ce mo-
ment faire connaître au grand jour leurs
opinions respectables et indépendantes.

La tâche sera difficile, dit M. Buies,
car je m’attends à des fureurs, des caloin-
nics, des provocations et des iuvectives;
mais je marcherai toujours, insouciant de

l'endroitoùje poserai le pied et de la quanti-
té de fange qui s'y trouve, le regard
vers lobut et la tite dirigée du même
côté.‘yy

On ne peut guère micux se posor en

victime et faire parade de son dévouement.
Cependant nous croyons que l'écrivain

du Réveil exagère les dangers de l’entre-
prise.
Les fureurs seront impuissantes contre

cet astrebrillant vers lequel vont converger
toutes ces lumières tenues jusqu’à ce mo-
ment sous le boisscau, Les calomnies, il

ne saurait les redoutor, tout au plus pour-
rait-il craindre la médisance, qui, du reste.
ne s’exercerait qu'avec charité.

Quant. aux. persécutions, elles. ne sau-
raient l'atteindre, par le fait. -même
qu'elles ne s’exercent qu’envers le Beau,
le Vrai et le Bicn.

Restent les invectives dont pourraient

ussissait pas au gré de leurs désirs.
C'est là le%eul danger qui le menace, ct

comme son répertoire cst-fort étendu à ce
sujet, nous ne doutons pas qu’il tienne tête

À gcs compères.
Qu'il marche donc sans crainte dans le

chemin boueux qu'il s’est tracé. La fange
et lui sont de vieilles connaissances, qui se
sontrendues de mutuels services,

Autrefois il sy roulait avec délices, et
quand, après avoir pris ses ébats,il se re
levait tout sali ct dégoûtant, sa main te-

naît encore une poignée do ces saletés qu’il
lnnçait à la figure des honnêtes gens.

Rien ne l'empécho de se livrer aujour-

d'hui aux mêmes jouissances.
Qu’il ramasse les saletés des égoûts, et

qu’il les jette de nouveau sur ce clorgé
quil abhorre ct sur cette école catholique
qu’il haît de toutes les forces de son mo,

et son but sera atteint.

La bave du reptile. souille, sa morsure
empoisonne, mais l’une et l'autre se lavent

et se guérissent.
I] en scra de même des vôtres, la charité

évangélique les lavera ct les guérirn. Pour

toute punition vous obtiendrez le pardon
lo ceux que vous avez insultés. C'ost là
In vengeance du prêtre, ct vous saurez sans

aucun doute vous l'attirer.
Sans attendre la fin de l'odicuse comé-

die quo vous jouez en cc moment, le pu-

blio vous a déj\" jugé, ct son jugement,
pour être quelque peu prématuré -à vos
yeux, n’en est pas moins juste. Des réfor-

mateure de votre capèce, il n'en sent guère
le besoin dans notre société.

Et jumais vous ne pourrez lui porsuader

que celni qui vient les réveiller avec une
Lanterne sourde à la main, appartient à
la classe des bons citoyens, quand il a tout
lieu de oroire qu'il fait partic de la bande
des malfaiteurs ot des cnnomis de Ia so-

ciété.
Par exception, le Witness vous tendra

lez bras ct vous pressera amoureusemont
sur son cœur, comme il l’a déjà fait dans
son numéro du 29 mai dernicr.

Les affections de famille ne sc discutent
pas, elles s'expliquent d'elles-mêmes. L’en-
funt prodiguo aura toujours sa part du

gâteau, c'est de règle dans.l'établissement
de la ruo St. Jacques. .

a »

—Lundi matin, le crain écluir, a dérail:

16. à West Albany, N.-Y.; le chauffeur a

été tué et aix voyageurs:ont été gribves

 

  mont blessss,

compassion à tous égards, et bien coupa-.

l'accabler ses associés si l’entreprise ne ré.
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TIRRIBEE CORPLAGRATO
600 Maisons détruites
—

PRES DE5,000 PRASORNESSKS -ABR,

PERTESDRYxFE

Nousvenons d'être les témoins d’une
épouvantable.càtastrophe." Nous ne dirons
pas que cet immense malheur soit sans pré-

cédent dansl'histoire de nos calamités pu-
bliques.Québec,1notre,infortuné Québec,
voit pourla quatrièmefoisde gigantesques
incendiedétôrer ses fadbourgs les plus
populeux etjeter I'époutanteet ld rine
au milieu de sa population. Nous nous
sommes rappelé hier, en présence de ce
spectacle àla.fois grandiose et terrible qui

se déroulait auxregardsd'une foule affolée
parle danger, cette date, de sinistre mé-
moire, ce 28" mai 1845; où livré, àla mer-
ci des flammes, St. Roch voyait ses 1600
bâtisses dévorées comme dela paille. Ln
même atinée, le 28 juin, un ‘nouveau cri,
d'alarme s'élevait âu faubourgSt. Jean, et
le feu, cet cnriémi juré de notreville, con
sumait depuisla barrière Ste. ‘Foye jus-
jusqu'aux portes: dè la ville, tout ‘cet im
mense faubourg. Lo 14’octobre 1866, St.

Sauveur*'et la moitié de la paroisse St.
Roch était réduits cn un monceau de cen-
dres.

Sinistres évéacments que ceux-là, som-
bres souvenirque lu population de Québec
se rappelle avec douleur. Aujourd’hui,
nous avons un nouveau désastre à enrezis-

trer. Toute la-ville ce matin cst jetée
dans la stupeur en présence du quartier

Montcalm réduit en cendres ; et les plus
vives sympathies se tournentvers cette po-

pulation malheureuse quia passé la nuit
sans abri comme sans ‘pain. Quelques
heures ont suffi pour faire de ce grand
quartier Montcalm un vaste champ jonché
de ruines fumantes.

main d'un long et cruel hiver; ot cela au
moment ou les braves ct courageusez fa-

milles ouvrières qui demeurent dans ce

vaste faubourg saluait avec bonheur des
jours meilleurs et une perspective detra-
vail qui pour eux est une assurance de
prospérité. Dieu en a disposé autrement;
non-seulementil a permis que la faim, la
misère, les calamités de toutes sortes vin-
rent mettre à l'épreuve ces braves gens,il’
a vouluau’un.nouveau dé:astre, un mal
heur'qui sembleirréparable frappât encore
des infortunés. II faut avoir vacomme
nous do pauvres femmes entourées de petits
enfants à demi vêtus pleurer à chaudes lar-

mes à la vue des maisons en flammes, avoir
entendu les lamentations lugubres qui ré-
pondaient comme un écho sinistre aux
hurlements. de l’incendio pour avoir une
idée, bien faible sans doute, du désespoir
immense de la population. C'était un

spectacle navrant que de voir, cette nuit

groupés autour de quelques meubles arra-
ché: à l'élément destructeur de misérables
familles épuiséos de fatigues et de besoins

se préparer àpasser lu nuit dans le champ
en plein air et n'ayant absolumentrien por

se garantir contre les rigueurs de la tempé-
rature. LS

Ce fut vers 3 hrs. moins 20 minutes de
l'après-midi que la première alarme fut
sonnée à la boîte 62. On crut tout d'a-
bord à un feu de cheminée et dans la ville

on ne s’occupa guère de la chose. Scule-

ment, à un intervalle d'un quart d’houre,
l'alarme fut de nouveau donnée et l’on

comprit de suite qu’il se passait quelque

chose de sérieux. Nous partimes de suite
pourle théâtre de l’incondie, -- arrivé dans
le voisinage de l’Esplanade on appercevait

dans le ciel une col onne de fumée qui s’éle-
vait dans le ciel. Un vent violent In pous-

sait vers la ville. Nous fâmes saisi de
stupeur à la vue des flammes ‘sanglantes

qui se drossaient comme une menaco offray-
ante.

Oc’ fat Vaffdire d'uninstant que de se
rendrè surle tiréâtre du sinistre. La po-
pulation avait le pressentiment de ce qui
nllait-arriver. Une torpeur étrange sem-

blait s'être emparée de tous les csprita.
Les femmes ct les enfants étaient au miliou

des rues pleurant et se lamontant ; les
hommes semblaient paralysés par nous ne

savons pas qu'elle puissance inconnue. La
vue des flammes semblaient les fasciner.

Mais cette abattemont morne, ne dura
qu'’un-instant et à la stupeur succéda dans
les esprits une énergio febrile, un courage
que le désespoir seul sait inspirer. La
lutte commonça entre l'homme ot l'élémont
destructeur,

Plusieurs ‘versions ont cours rolative-
mont à l’origine du feu. Los uns disent
que l'incendie était déclarée chez un
nommé Seva, d'autres nommont la rési-
dence de M. Fisct, charpentior, enfin, un
certain nombre, ct nous les croyons les
mieux renseignés, disont que lo feu a ori
giné dans l'étable de Léon Boivin, charre-

tier demourant daos la rue Scott. La ru-
meur dit quo le fou a été mis par des en-
fantsqui jousient là avéo des allumottos.

olQuand Iabrigade de’feu Arriva sur lo ‘Éhcâtre do l'incondis l’eau manquait ot il

|bohu indescriptible.

Et cela au lende- |

 

a fallu attendre uno bonne demi-heure
avant que de pouvoir mettre los boyaux
en fonction. - Uno fbrte brise de vent
d'ouest soufflait-al et les flammes se-

condées par ce tér ble auxiliaire courait
de toit en’toit avec une rapidité,vertigi-
neuse.  L'immense majorité de maisons

de ce quartier/se compobe dé*bâtisees en
bois. Aussi ilestfacile de.wiiginer’ ln,
rapidité aveolaquelle le fou se répandit.
"En quelques minutes 18 rue “"Soott™ dans"
toute sa longueur n'offrait plusqu'un bia-
sier:épôuvantable au miliou:duquel:db
pauvres gens, poussés par le .déseepoir,
cherchaient à disputer aux flummes ls

quelques débris deleur mobilier,--hélas !
bien ruiné ct bien mi-érable. Tmaginoz
une foule composée d'hommes, de femme, |

‘d'enfants courant dans toutes les diréotions.
-Des voitures lourdement chargées d'uffets
de toutes sortes s'avançant difficilement

par les rues, s’accrochant les unes aux au-
tres, au milieu d’un désordre et d'un tohu-

Tei des mires de fa-
‘mille tenant par là main trois ou quatre
enfants pleurant avecune telle amertume
que cela brisait le cœur rien qu’à “les en-
tendre ; là de vauvres misérables s‘achar-
nant à enlever de leurs maisons déjà cer-

nées par les flammes leur. pauvreavoir.

faisaient de torribles soubresauts ‘et ‘ours
conducteurs neles faisaient avancor qu’à

coups. de fouet.

La confusion était épouvantable et c'est
miracle qu'il n’y aît:pas eu plus d'accidents.

Cependant au rmilion de ce désastre uni-

versel, no pordant pas de vue les progrès
de l’incondio, des hommes étaient là, im.

passibles, devant le fou qui faisait rage.
C'était nos braves pompiers, les militaire=
de la Batterie B, et les hommes du Corps
de la Police Provinciale. Les citoyens,

que ce bel exemple enthousiäsmait, prê-
taient main forte ct si I'incendie rivalisait
do rage avec le vent,les travailleurs" riva-
lisaient d'énergie pour le cireonscrire.

A ce momont,lesrues Burton, Prévost,
St. Gabriel es [Scott étaient en flammes.
Les rucs Berthelot, Artillerie, Ste. Mar-

guerito et St. Amable menagaient do s'em-
braser.
table. De tous côtés le regard n'aperce-
vait plus qu’un horizon de feu; ,une im-
mense colonne defumée épaisse, suffocante

s'avançait vers la ville. Les travailleurs
semblaient dans un désert;au loin À ung
distance de deux ou trois arpentson aper-

covaient les spectateurs et‘des gens affolés
qui couraient dans toutes es, directions
‘pour apporter dos socours, Malgré les
efforts les plus énéérgiquesl'incendie balay-:|;

ait tout sur son passage. n“fallait recu-
ler devant l'ennemi.
Un danger terriblo était maintenant en

présence. Le feu, que rien ne pouvait

domiuer, avait atteint les résidences de lu

rue Ste. Marguerite et Îgs grandes bâtisses
du Bon Pastour était en un extrémepéril.
Monscigneur Cazeau, le Révd. M. Bolduc,
MM. les abbés Ballantine, Bourque, Le-
page, Lambert firent un appel énorgique

aux citoyens, les suppliant do. contribuer
par leurs efforts & sauver le couvent. Le
colonel Strangefit rassemblerles militaires,
la police fut convoquée ct les trois corps
des hommes de la brigade aidés par les

citoyens de bonne volonté organisèrent les
moyens de défense. Par malheur l’eau

était si faible qu'elle s'élevait à peine à
une hauteur de dix à douze picds en sor-
tant des boyaux. Le voisinage du Bon
Pasteur ct de I'Eeolo de Réforme so com-|.

"pose de maison on bois qui, livrées on

proie à l'élement destructeur formaient un
brasier d’une chaleurintense. L'air chargé
do tisons embrasés ct de condres brûlantes

suffoquaient les plus habitués ot.les youx
fatigués par cette atmosphère ardente

souffraient horriblement. Mais en pré:
sence du péril chacun. oubliait 868 propres

souffrances pour ne songer qu’au salut du
Bon Pasteur. Mnlgré des cfforts i‘inouis,
la Maison de Réforme devintIn proie dus
flammes. Dès le commencementde I'incen-

dic les Révdes. Swurs du Bon Pasteur
avaient cu la prudence d'a avoyer à l'Hos,
pice Ste. Brigite tous les élèves de l'Ecole
de Réforme. Une des bosognes les plus
rudos a été celle d'abattro des hangarsen
bois, qui, placés dans le voisinage loplus
immédiat de l'Hospice du Bon Pastour
menaçaient de devenir de véritables bru;

‘lots. Comme on n'avait pas do bélicrs, il

fullut prendre des madriors et démolir, les
susdits hangards. Malgré los effortsiinouis
des travaillants,l'incendie aurait infailli-
blement attaqué le couvent si il nego fut

trouvé dans la cour du Bon. Pastedr une
citerne intarissablo qui a merveilleusement
sorvi à protéger los bâtissos on bois situés
en arrière de la Chapelle. Do bragos gens
grimpèrent sur les toits ot à ‘force de

sccaux d'eaux réussiront à préserver l'édi-
fice.

Sur les galeries des biitisses du Bon
Pastour lcs bonnes roligicuses avaient pla- |-
cés plusiours tableaux-do la Ste. Vierge.
Ces pieuses pensées ont été bien récom
pensées, car on a lo droit do regarder
comme providontiel le salut des bhtisscs
du Bon Pastour. Visitez le théâtre. du

sinistre ct vous verres quo les flammee

C'était guelque chose d'épouvan-

| vaillé comme des Titans.

Ja rue Grande Allée. 

—

ont fait le tour de la bâtisse. De toute
part, I'Eglise ot lo Couvent étaient cernées
et nous devons aujourd'hui remercier la
Provideucesi cet établissement de charité

est conservée pour le plus grand bien dela -
cité. Cet hospice va servir du moins de
refuge temporaire à ceux qui sont mainte-

ning sans abri.  Songez qu'il y a surle
Payé oing wille des notres, livrés à la,
‘merci publique ‘et ne comptantque sur la:=
cchärité de leurs. frères pourle sfiiut delloi,
"pauvre vie. .

Vers les cinq heuresde lalprès-toïat; ‘le
vent qui avait soufflé dans une direction
ouest. changen de direction et les flammes
‘furent poussées- dans une-direction sud--

ucst. Les rues Ste. Julie,Arlillorie, La
‘hevrotière, ‘s'embrâsdrent. Ce ne fut_

plus une lutte qui cût lieu, les gens
étaient !décourngés; *chaqun ;gauvait’-ce
qu’il pouvait, et la population affotée recu-
lait devant.le feu. Qn avait licu de craire
avee beaucoup de raison, qu'avecla violen-
ce du vent l'incendie’ ne s’arrêterait qu'à
la porte St. Jean.

Les militaires, les hommes de la brigade

du feu, les pompiers de St. Sauveut, la
Police ct nos meilleurs citoyens s'épui-
sniont en efforts pour circonscrire les flam-

“-j'mes.
es chevaux cffrayés parcette mor de fou, L'engin À vapeur de Lévis:placé sur

l'Esplanado, fonctionnait admirablement
bien ct tout en assurant protection à la
ville, qui plusieurs fois fut en danger, il

fournissait de l'eau en abondance à tous
les boyaux que l’ou pouvait. mettre à dis-
pouibilité, M. Couture, maire de Lévis,

avait généreusement offert les services de

In brigade de cette ville en cette circon-
stance; son offre n été accepté avec beau-

coup do reconnaissance, ct nous pouvons

dire que l'engin à vapeur de Lévis a rendu
d'immenses services. L'engin à vapeur de
Québec avait été placé dans le voisinage

de l'Eglise St. Jean-Baptiste. L'eau était -
fort raro ot plusieurs, fois cet engin n'a-pu-:

fonctionner. Depuis six heures jusqu’à
huit heures, les citoyens, de concert avec
tous les hommes de la brigade, travaillaient

avee une infatigable énergie à sccourir les
malheureux incendiés.

Ceux qui visiterant le théâtre de l'in-
cendie aujourd'hui se feront une idée de In

sommo de travail pour le transfer de cotte
‘immense quantité de meubles et ustensiles
qu'il a fallu transporter dans les sheds ct
placer dans le champ voisin du Skating

Rink. Pendant toute In soiréo des voitu-
tes encombrées de -meubles passaient par

les rucs. Nous n'avons pas été les seuls
À voir des carioles, lourdement remplies,
passer par ln ville avec les quelques offets +
que les victimes du fou avaient réussi à
sauver,

Félicitons chaleureusement Son Hon-

neur le Maire pour la belle conduite qu’il
à tenue dans cette circonstance. Certes, il
s'est montré à la hauteur de sa position et

son courage a égulé son zôlé. Dès le com-
mcncoment de In catastrophe, Son Honneur
le Mnire so trouvait sur les lieux du sin’s-

| tre encoura;scant par ses exemples les ci-.
toyens ct los travailleurs. Après que les

flammes eussent été étouffées, M. Murphy:

a fait distribuer des secours aux malhen-
veux privés de toutes ressources. Grâce à
lui les bitirsesdu Riding School ct les
casernes de l'Artillerie furent ouvertes à

In population privée d’abri. Aux bfitisses
de I'Ecole Militaire MM. Hotterrington ct
MeKorkell avaient fait transporter du pain
plus du fromage et du thé à In grande joie
des panvres gens qui étaient bien affamés.
On cut quelque peine À so faire ouvrir

les enserncs de l'Artillerie; le gardien vou-

lait absolument qu’on vint à lui présenter
un ordre formel d'Ottawa.

- Naturellement on l'a envoyé promener
et les portes ont été ouvertes de suite.
Applaudissons à l'indomptable courage des

militaires de la batterie B. Tis ont tra-
A 10% heures

hier soir ces braves gens démolissaient A
coups de hache un misérable hangar qui

mennçait de mettre le feu aux bâtisses do

Ces hommes de-
vaient être épuissés de fatigue ct copon-
dant rion ne trahissait lour lassitude. TI

y avait plus de sept heures qu’ils luttaiont
avec achurnemont ct-no parlaient pas d’ar-
mistice. Il fallait vaincre lo feu ou du

moins l’ontravor,

Nos braves hommes de la brigade doi-
vent ôtre morfondus, ils ont joué un jeu

terrible et ont admirablement bion payé
de leurs porsnnnes. Québoc lour doit banu-
coup do reconnaissance ot 628 m-ssiours
ont'In constienco d'avoir bion accompli lear
devoir:
Les pompiers de St. Sauveur ont latté

comme des lions ot rarement nous avons

ou liou d'admirer autant de bravoure unie

À uno aussi noble intrépidité. Près de 120
hommes omployés au chantier de M. Din-

ning étaiont vonus apportor lour nontingont ‘
de sonours, ot nous pouvons assurôr qu'ils
ont été.d'uno utilité des plus officaces.
Ln police mérite une des mensions les

plus honorables et nous la Jui donnons de
tout cœur.’ ‘N'oublions pas non plus los ci-
toyens qui ont rivalisé do zdlo avco «les
pompiers,
1. Au:nombroides plus ardents, nous avons
‘remarqué l'hon. M. Garnoau, M. ‘Adolphe
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Caron, l’échevin Gauthier, M. Shaw ot J.
Maxham, Geo. Lampson, M. F. Roy, cto.,
cte., etc.

MM. les Elèves de l'Université Laval
ont dontdé ‘in excullont coup de mainet
mériteut bien du public.

Voici les listes des rues qui ont été par-
tiellement ou complètement incendiées :

Claire Fontaine, Burton, Prévost, Plessis,
Scott, Drolet, Berthelot, Ste. Marguerite,
Lachevrotière, St. Michel, St. Amable,
D'Artigny, Artillerie, Ste. Croix, Ste.

Julie, St. Augustin et St. Eustache; Total
17.
Nous votons de chaleureuses félicitations

aux officiciers de la Batterie B, au ; brave
colonel Strange,lo major Montizambert,
le capitaine "Lurue, et les lieutenants Whi-

te et Sheppeard.

Grand nowbre de messicurs ,du clergé
étaient accourus sur les lieux ct ont fait
tout en lear pouvoir pour se rendre utiles.
Mgr. Cazeau, MM. les abbés Bolduc,

Lepage, Bourque, Lambert, Laliberté, plu-
sicurs Redemptoristes ct les Révds. MM.
Housman, Rawson, Hamilton, ministres

protestants, Lo. ‘

Vers 9 heures l'incendie étaient complè-
ment dominé, et le regard pouvait avec
effroi mesurer la grandeur du désastre.

Dans l'après-midi le vent était si vio-

lent. que plusieurs étincelles mirent lo feu
à la résidence de MM. Joseph Humel, et
à l'église de la Congrégation. Les mai-
sons de M. H. ‘Tuschereau et du juge
Caron, situées sur la rue St. Louis et celle
de M. Hough rue St. Anne ont été couver-

tes d'une pluie de charbons cmbrasés qui
a failli causer une nouvelle panique.

Nous voyons à quel danger nous expo-
sent ces constructions en bois, et sans vou-

loir nuire en rien aux pauvres gens, nous

croyons que la construction dus maisons
es buis ne doit pas être tolérée. Avco de
semblables bâtisses nous somines dans un

danger des plus imminents.

PERTES DE VIE ET ACCIDENTS.

Nous avons malheureusement une perte

do vie à enregistrer. Une dame du nom
d'Esther Barcier, épouse de M. Ethienne

Boucher, menuisier,a péri darsles flames,

Cotte infurtunée était figée de.67 ans.
Outre cette lamentable mort, on nous

affirme que deux jeuncs enfavts ont été

brûlés à mort.
Un vieillard du nom de Garneau, an-

cien marchand de bois, entraîné par un

suuve-qui-peut général est tombé sous les
pieds d’un cheval ct n été affreusement

blessés. Sa condition cst des plus précai-

ros.
Une religicuse du Bon Pasteur, sour

Ste. Alphonse, souffrante d'une maladie de

poitrine a failli mourir de saisissement et
de frayeur. Elle a été transportée à
l'Hôtel-Dicu. A son arrivée elle n été
pris d’une hémorrhagie fort grave qui a

beaucoup diminué scs forces.
Enfn M. Fiset, menuisier, à cu les

mains ct le visage affreusement brulés, en
essayant de sauver un cheval. Il fut en-
voloppé jar un tourbillon de flammes et
nous sommes étonnés qu'il ait eu encore la
bonne fortune d'être rutrouvé vivant.
Nous aurons sans douto l'occasion de

publier demain de nouveaux détails sur

cette épouvantuble catastrophe. Les por-
tes s'élèvent à près de 81,000,000. Les
assurances vont avoir de rudes somuies à
payer. On dit qu’une des compagnies
aura près de $200,00Ù à payer ; une se.

conde serait enguxséo pour 50,000 pinstres
et unc autre pour 50,000 piastres.
On caleule que la moitiée des portes

sora converte par les assurances,
Vers b houres do l'après-midi Son Hon

neur le mnire.a reçu lo télégramme sui-
vaut du chef de la Brigade du Feu de

Montréal:

« Au mnire de Québec,

« Jo puis étreà Québec avec ln brigade
en 5 hourca si vous dites oui.”

A. Perry.
Le maire A répondu : « Tout le mal est

fait. Vos services sont inutiles. Le feu
est si grand que-nos hydrants sont épuisés.

C'est un grand désastre.  Morci pour vos

bicaveillants sorvices.
Owen Murrny,

- Mairo.

Enterminant nousexhortonsles citoyens
de so rendro en foulo à l'assemblée convo-
quée cutto après-midi à 4 houres afin do

pourvoir aux bosoins les plus urgents des

infortunés inoondiés.
Aüù Consoil do Villo, on masse !

 

Voici do nouveaux détails. Portes des

assurances :

North British & Morcantile, environ87000
“

  

Quuon0 seusensesvorsse 4500
Loudon...….uisscsssssprences “ 500
Stadaconu .….…….............  “ 80,000
British America..............
Provincial of Canadn........ “ 55,000
Citizons... orcssnivu000 =
Québec..….……000issssrcoccones * 54,000
Liverpool Lopdon.Globo... “ 24,000
Ln Royalo Canadiunne……. “ 36,000
tua “isvosstiossesssssessocuss4,000

 

Etat dos maisons brûlées que nous
devonsà l'obligoauce du M. Paul-Cuusin,

architecte, ot auteur du plan do cadastre
de octte ville. - “ 5 :
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- Rues. ;Maisons.
Claire Fontaine...4
Burton..…...…..…..seoserucess 11

  

   

Prévost... es 10
Plessis...... ans socsersene amas reve 10 ! *
Seott.cc.socucosssncccdensac00e UT: 4

vorssconseoper 17
Berthelot… errant 18
Luchevrotidro.......c....e eatin. 27
St. Michel...…..….….….….….…...... . 33
Durtigny ..……serconrsieunn fio 29
Ste. CroiX...….…....…..…...Tsevssess 2
St. Augustin ..………ucoessssrieus
St. Eustache... ...….….…. 5.000 7
Artillerio ...….,y.……ocosseongesss
Ste. Julie .:...i………00socsce.. n
Ste. Marguerite...
St. Amable....... cocennespresanc eee 29, à

410
26-arpents environ en superficie. «
45-00 -

oa
vu

 

| Moyeninfaillible de constater. la force
etla capacité des poumons.

 

Un certifieat de 1ère classe scraâccurdé)

à celui qui lira tout d’une haleine la phra-

se suivante, éorite à titre d'échantillon de

style pur le Rédacteur du Révei] . sur. son
premier numéro. 4

« Pourrefouler ce courant qui, sirien ne

« le contrariait, si sa course était aussi libre,
« queson effort est violent, entraînerait

«bientôt avec lui tout ce que nous
« avons le plus à cœur de conserver, lés
« institutions, les lois, la véritable religion,

«et ses garanties politiques, et ces libortés
« civiles qui chez toutes les nations de l'Eu-
« rope, ct jusque dansles plus petits étatw

« de l'Amérique, sont devenues le foud -
« ment même de l’ordre politique et socin',
« ce n’est pas trop de l'effort réuni de tous

« les caractères indépendants, de tous les
« esprits restés libres et qui ont gardé le
« souvenir des temps de virilité où le peu-
« ple canadien était conduit par des hom-
« mes et combattuit pour des droits on le

« hu stings, cette tribune ducitoyen, était
« libre, ol la conscience, sanétuaire invio-

«lable et inviolée, n'était pas à tout
« pos traînée sur la claie, tourmenté?; où-
« tragée comme de nos jours où, dans le
« débordementde la persécution morale, la
« responsabilité des actes publics devient

« chose indifférente, tout-d-fait secondaire,
« bien inférieur à Ia responsabilité devayt
« le peuple pour les moindres actes dela
« vie privée, pour les opinions et les idées
« les plus intimes.» Cy
cee

New-York Herald du 26 mai :
« Henri Kowalski, le célèbre pianiste

« compositeur, jouait hier soir à l’un des
« fameux concerts que le Macstro Offen-

« bach est venu donner cu Amérique.
u Il avait choisi le dernier mouvement

«du « Concortstuck» de Weber, L'offet
« fut surprenant,si 'on considére ‘la diffi:
« eulté de se faire entendre/avec un piano

« seul dans une enceinte aussi vaste que le
« Jurdin Gilmore.

« C’est justement là que fut le succès de

« M. Kowulski. L'iostrument acquit sous
« ses doigts inspirés uno puissance incroy-
« able; les vibrations sonorent allèrent

« fouiller tous les coins de la salle et réson-
« ner distinotes et claires aux oreilles des
« spectateurs les plus éloignés, ct celu nue -

« si aisément que si le concert avait cu

« lou dans une salle de dim:nsions ‘ord’-
« naires.

« Rappelé avec enthousiasme, M. H,
¢ Kowalski exécuta une marche de sa
« composition.»

de y
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Nous extrayons du « New York Times »
le compte-rendu d’un concort sacré donné

à l’église Ste. Anne à New York:
« M. Duchaner, le celdbre organiste, avait

« organisé le « Stabat Mater » de Coccin.

« Le chœur de Ste. Anne avait été renfor-
« cé pour ln circonstance d’une cinquantai-
« ne de voix.

« Nous avons beaucoup admiré le « qui
« est homo n et le « Pro: peccatis n tant

« comme musique que comme interpréta-
« tion. :

« Melle Gomien, Miss Fanny Boere, le
« Signor Tamaro et le Signor Forranti
« Casse étaient chargés des soios

« La voix de Mile Beerc nous na paru
« un poufaible à côté de celle si puissanto
« de Mello Gomien mais “seulement dans
« les passages « forte.»

« Si ccla n'avait pas été dans une église
« des applaudissements dussont accucilli In
« fin de chaque morceau.

u Nous devons féliciter M. Dachanor
« sur lo goût dontil n fait preuve en choi-
« sissant le Stabat Mater de Coccin et sur-
« tout cn en confiant l'interprétation à des
« artistes d'un talent reconnu.»

Noslectours savent depuis quelque temps
déjà, que Mlle Gomien ct M. Dachaner
dout il cst question dans co compte-rendu
font parti de ln troupe qui voyagent avec M.
H. Kowalski, le célûbre pianiste français.

Les deux concerts Kowalski aurout liou

le 8 ct le 9 juin à Mechanic’s Hall.

Uno foulo de préparations de Vin de
Quinine sout actuclloment en venty sur

nos marchés. Co
Onles trouve dans les pharmacies, choz

les épiciers de gros cet du détuil, dans toute
l'étondue de la Puissance du Canada,
Lo public n'a donc quo l'embarrns du

choix, et c'est à oo propos qu'il ust néces-
saire d'attiror son attention. Plus d'un a
Vu déjà surprendro sa bonne foi, par un.

ro

'

déploiement d'aunonces et de réclames
louant outro mesure les propriétés soi-
disant merveilleuses de cc remède. =

Pour remédier à ces embnrras et à dus

extorsions qui pourraient se renonvslor,
nous donucrous ici une rèzde infaillible wr
guidera fremont l'acheteur. ah

Toute préparationmédicale qui n'a pas
ot .

- Jlemcore reçu lu sanction de la Faenlté, ne

“aurait inspirer de-cunfiance au publie, par
le fait même qu'elle chercheà échapper à
l'analyse serupuleuse de cauxqui sont on
mesure d'en constater les propriétés euru-
tives.
‘Le Vin de Quinine de la célèbre maison

Devins & Bolton, a Montréal, sc préviut
AL juste - titredo cette iaute recommandy:

tion et-n'en:impose au publie que par ea
qualité incontestable et son mérite reconnu.

Lo DECES.
En cottoville, lo ler Juin courant, À l'age de

moisÿMaric-Loulse-Fmelie, enfant de M.Trom
Lumontagne, Eer., employé au Protonotutre.

  

; Témoignage Medical-
EN FAVEUR DU

VIN«QUININE
DEVINS & BOLTON

\

 

Ayant souris notre Vin de Quinine aux mé-
ccins soussignés, qul Pont exuminé avee sojn,,
dont prenorit ot maintenant nous font l’hot-
neur de nous pr ter leurs noms approuvant ot!
recommandnntfortement notre Vin de Quining,
duns tous les cas oft ce Tohlque peut otre cn
ployé. . ,

Dr. Trudel Dr. Ed. Mount i
“ Pelletier « Perrigo
« Rottot “ Alloway
4 Painchaud “ Boaudr TO
“ Rieard “ LAE.Desjardins
“ Robillard “ Thompson no
« Leprohon «Duhamel
# Coderre “ Turgeon
“ Major “ Dajennis
# Kollmycr “ Plante
“ Brosseau “ Webb
«J. W. Mount ¢“ Desmarteaun

LeVin de Quinine de Devins & Bolton doit tre
administré aux enfants délicats, auxdames qui
relèventde couches, aux convilescents ot aux
vieillards atfutlis prer l’âge où In maladie ; duns
les ens d’Indlgostions, débllité générale, perte
d'uppétit, muladles nerveusus, flévres intermlit-
tentes; etc, ete.

 

DIRECTIONS.—Un demi verre à un verre à
vin deuxou trois fois purJour-avant les ropas’

Le Vin de Quininedé Devins & Bolton
est_mix en boutellle d’une chopine et d'uno
Pinto, etast à vendre chez tous les prinei-

puux marchands de la ville, ct
vendu en gros chez

J Hudon ofCie; John Elliott : Villencuve ofLa-
caille ; A. Cusaon ; Sénécal, Cadieux & Cie.:
Gaucher & Telmonses J. H. Simple : John
Huchette & Cu. : Leblune & Robitaille ; A.
Provost €: Cie. ; J. Smith & Co. ; Dufresne
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  es
RENOVATEUR PARISIEN

DE LUBIN
Article do Totlette Indispenanble pour la

Jeunesse perpotuelle des cheveux.

Cotte excellente Préparation ramêne los che-
veux gris à leur couleur naturelle ot on conserve
lu benuté ; entrotiont Li L te propre et fraîche ;
donne eux chevoux un lustre ebun parfums Lrès-
agréables; emp che et détruit les pellienlos;
ne gâte pas la peau nb in cofifure In pltis déliente ;
arr, te certalnement les choveuxde tomberdans
pou du Jours, et donno Une satisfaction compl. to

À tous ceux qui s’en servent, étant moins chôre
que tout nutro Préparation do ce goure, car par
son UKAKe ON pout Re. disponsor d'huile ou de
pommaulo.

Loutettles de 50 ets. où sIx bouteilles pour $2,60.
Entropôt Général,à Montréal, chez

DEVINS & BOLTON,
Phnrmaolons,

Voisins du Palais de Justice,
EL chez Lyimnan, Clare & Co, Kerry, Watson &

Co, Cnmpboll & Co. W.&D. Tulle, H.R. Gray,
Pleantt & Clo, et B, E. McGale, Montréal.
 

 

* C'est un fail aujourd'hui indubitable

* En vonto chez tous les Pharmaclens on grandes L
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HOURRA

MEME!
Exposition Universile

. 1876
Contieme Anniversaire de l'IndSpen-

dance Americaine.

 

 

 

BILLETS DE VOYAGE
POUR

PIILADELPHIE
Aller et Retour

POUR 522,09 SEULEMENT
(-Argent Américain ot son équivalent)

 

Cheix de 15 Routes differentes

AU

ERMONT CENTRAL |
C)MNCANT le ter MAI

ot durant jusqu'au ler Novembre, 1876.
Les Billets sont bons pour 30 jours.

 

23usqu’i ce que les avantages cisdossus: pron-

nent effet A, leur date fudiquée, otto ligne offre.
- ak publie les

Taux Meduits suivantiss

‘A New York et Retour - -' $20.00
:A Philadelphie et Retour - -$25.00

(Argent amdricnin ou l'équivalent) ’
: LL,

BILLETS BONS POUR:30-Ÿ0ÜRS.

Choix des Routes.

« Ou peut se procurer d'avance, au vureau de la
Gle, des Ilts de chars-dortoirs, -
Toutes Iuformuatlons au sujet du contenu de

cette annonce, VOUX xerontcordialement données

ai vous n'oubliez pas de vous wlresser an

136 Rue St. Jacques
MONTRAL.

. I, PICARD,
’ Agent dos Iititots.

I. MILLS,
- Sur, Gen, «lu Traflie.

W. CUMMINGS,
Agont Generul des Passagers. 3

= n
BAU MINERALE NATURELLE

ICH
Sources de l'Etat. — Applications on médecine 3
GRANDE-GRILLE. — Affoctions lymphatiques, Sle

ladiesdes voies digestives, engorgements du foie et de
la rate, obstructions viscdrales, calculs bilialres, eta.
HOPITAL. — Aifoctions des voios digestives, pesan-

teurd' digeation difficile, inappétence, gase
tralgie, dysnopsie.
OELESTING—Affeotions des reins, de lavessie,gra

Velle, caloulsurinaires, goutte, diabète, albuminurie.
BAUTE Presorite comme l'Eau des Célestinæ
Admibistration ‘le la Compagnie concessionnaires

PARIS,28, boulevart Montmartre.
EXIG

leNOMdeiaSOURCEsurIa capsule.

AVIS.—Nous nvons nommé MM. Dovins &
Bolton de Montréal nos souls Agents pour lu
vente des Enux de Vlehy en Canadn, lo publie
peut done tre assuré qu'on pourra lul fournir
constamment les véritables or ux dos Sources de
Vichy à Sa douzaine.

ACTE DE FAILLITE PE 1869.

DistrletdeMontréal {
Dans l’afuire de

ALPHONSE PILETTE. de Montréal dit Dis-
trict, Epleior,

Faillt,
Joudl, le vingl-denxième Jour do Juin pro-

chain, lo Houraigné, 5’ -dressorn à cette Courpour
obtonir sn décharge en vertu du dit acto,

Montréal, 11 Mai 1876. - '

te ALPIIONSE PILETTE.

Par A. MOULE,
. Kon procurcur ad litem.

vy

 

 

 

. CANADA: -
Province ce Québec, COUR SUPERIEURE.
Districtdo Montréal,
Dume VIRGINIE ETIITER, de In parolsse de

l'Enflant-Jéxus, dans le district do Montréal,
épouse commune en blens de ZOTIQUE RO-
BIN LAPOINTE, moubller du m me lleu,
dament autorisée à ester en justice,

Demanderesse,
co. vs,

Lo dit Zotique Robin Lapointe, son époux,
. Défendeur,

Une notion on séparation de blons n été Insti-
tuée on cette cause.
Montréal, 16 Mai 1850. : .

PREVOST & PREFONTAINE,
Avocats de la Demanderesse.

Vente par autorité de Justic:
  que lo sirop de goimnmo d'épinotte composé

préparé ar les Sœurs de la Providence
est la meilloure préparation expectorante,
que connaisse ln médécine pour les rhu-

l'asthimo, ote.

maA
SAUVEZVOS

 

    

   

   
 
 

ECETI
Nr. à

ENFANTS!
Le remède le plus effleace pour la destruction

des Vers qui solt encore connu sont

  

   

 

VÉGÉTALESDE DEVINS
Admison ot rocommundées par ln Faculté Mddi-

culo comme Bpdeltique tr tous les Qui de vers intoitinanx,

 
mos, les bronchites, les toux opiniâtres et | Un

LESPASTILLES-A-VERS "|

Le CINQ Juin prochain, it DIX houres
de l'avant-midi, sur los lioux, sora vendu
par oncan public au plus haut et dernier
enchérissour, l’immeuble suivant, savoir :

torrain ou emplacomont situé dans In
oité de Montréal, dans 1e quartier Ste.
Mario, sur In Ruo Lafontaine, conte-
nant quarante piois do front par qua-
tre-vingt-deux de profondeur; plus ou
moins, ot étant connu sous lo numéro
ofliciol neuf cont trente-six (936) sur
lo Plan du dit Quartier ot nulivre de
renvoi y correspondant, avec une mai-
son ot autres bütissos 'dossus érigées.

Les conditions de la vonto soront connus
le jour de In vente on avant an s'ndrossant
au notaire soussigné No. 3474, Rue Ontn-
rio.

J. E. CODERRE.
Montréal; 10Mni 1870. “

Bureau de la Compagnie de Chemin deFer
‘| ordinaire.

v
t

-
—
-

Les 14
 RECOLTE DU QNINQUINA.

 

«;Comme on peut en avoir uno idéo par In gravure ci-haut, l’on dépouille l'arbre
de son écorce, onl’abat tout à coups de linche, un peunu-dessusde sn racine, en ayant
soin pour ne rien perdre, de mettre À nule point que l’on doit attaquer, on a aussi
l’habitude de creuser un pou la terre À son pourtourafin que In clécortiation soit plus
complète. Lorsque enfin l'arbre est abattu et que les branches qui pourraiont gêner
ontêté retranchées, on fait tomber lo périderme en lo frappant avee un maillet de
bois ou le dos d'une hache. Alors l'écorce est miso à nu ot nottoyée à l'aide d’une
brogse. L'écorce «les branches se sépare connne collo du trone, nu moyen d'un couteau

«Une fois séchées, les écoicessont emportées au camp du majordomo, qui les oxn-
mine, rojotte celle du mauvais nloi qu'on y a pu mêler, fait subir quelquefois aux
bonnes écorces une seconde dessication,. les réunit on bottes à pou près égales, qui
sont cousues duns «lu gros canevas de Inino apportés i cot offot. Cos sortes de ballots

- sont nussitôt transportés à la ville où se trouve lo slépôt,soit par les hommes qui cou-
perit les Quinquinas, soit par des ines ou des mulots, Li on enlève "env loppe en
canevas et on ln remplace par du cuir frais. Tl-est quolquelois rovêtu d’une seconde
ensoloppe de grosse toile, ’
! En phurmacio ot dans lo ‘commerce, le: Quinquinas sont divisés en rouge, jaune
orange, gris et blancs. Beaucoup do médecins admiront et se servent des deux pre-
mières sortes ; le rougo comme tonique fortilinnt, on raison do sa richesse on tanin ;
le jaune comme fébrifuge, parce quo les alcaloi des (quinquine et cinchonino) s'y trou.e
vent en plus fortes proportions. :
Nous devons ajouter que lo’ VIN DE QUININE CAMPNELL, qui est un toniquesi agréable,

possède los vertus et qualités de ces deux sortes de Quinquins, qui do plus sont com-
binés avec les vertus médicinales d’un excollent Vin Sherry.

- Cette préparation qui n été soumise ot approuvée par six dos moillours médecins de
Montréal, qui In prescrivent à beñucoup de lours patients, n ôté reconnue commo un
remèdeofficaco duns les maladies suivantes ; ; Co

 Débilité Générale, perte d'Appétit,
: Indigestion, Fièvres et Douleurs,

Fievres Typhoides, etc., etc.
C'est sans contredit un remède qui renforcit ot stimule Mortemont, soulago "esprit

et donne de ln vigueur. Les résultats déjà obtonus dans Montréal et les environs
sont los plus consolnnts. Les personnes qui on font usage reconnaissent que ses effets
sont prompts ot nssurés. at quo-ce tonique cost dégugi de tout acide, co. qui aide la
nature sansla brusquer. .
Cost aussi I'nrticle par excellonge pourles personnes qui ont uso lours forcespar le

travail, ou par suite d’imprudences. En saisant usage du VIN de QUININE de
CAMPBELI, on répare les fautes du passé; les porsonnes malades ou mulhourcuses
deviennent fortes en bonne sunté et hourouse.
En vente chezMM. KENXNETII, CAMPBELL & Cts, Medical Hall, ot chez les phar-

macienset épiciers de Montréal et dos villes de la Puissance.

COMPAGNIE ASSURANCE AGRICOLETOTTAWA
~ CAPITAL,1,000,000

BUREAU PRINCIPAL,.,..2..000 <2+ + 0000000 OTTAWA

Président, L'Hox. JAMES SKEAD, | Secrétaire, JAMES BLACKBURN,

$50:000 EN ARGENT COMPTANT sont déposées entre les miing du”Gouverne-
ment pour lu protection «les Porteurs de Polices d'Assurances,

DIREJECTEURS A MONTREAL : .
JOHN S. HALL, Ecr., Mhire, Riv. St. Piorre |A. PROUDFOOT, M. D., ‘Occuliste, &o *
L'ECHEVIN NELSON, TT. A. NELSON &

|

HON. P. MITCUELL, = 7
Fils. , L. BEAURIEN, M. P.B.

J. ALD. OUIMET, M. P. N. GAGNON, Champlain.

 

 

 

ps .de féisques plus hazerdeux que les Propriétés dela
Ferme et lex Mésidences Privées.

ELLE ASSURE CONTRE UES PENTES OU DOMMAGES CAUSES PAR LE FEU ET LA
FOUDRE.

r

Les Propriétés rurales, les Résidences Privées, les Eglises, les Couvonts et le

Risques desemblnble nature. Aussi leur contenu. .

On ne donne pas d'assurance contre les Risquos des Manufactures ou Etablisse-

ments de Commerce, évitant ninsi les portes produitos par des incondies désastreux,
et auxquelles sont sujettes beaucoup de Compagnies. Î J

Les Cultivatours ot nutres possédant des imnisons d'habitation privéos trouveront

un grand avantage à s'assurer ? cobto Compagnie, parceque sostaux et los conditions

de ses Polices sont Lion plus libéraux que ceux des Compagnies faisant des affiires
rénérales. R
5 Le public nssurour remmquora, quenotre DEPOTest fait en ARGENT COMP-

TANT, et non on Stock ou Débentures qui pourraient être d'une valour douteuse.

Les taux do Primeset toutes informuitions requises seront données en s'adressant à

G. M. PATTERSON. Agent-General
97, uk St. Jacques, Coin de ln Place d’Armes.

Dr. M. F. E. VAY OIS, Inspeatonr,
15 Mai. 4 Sc

Cette Compognie n'assure

44— -
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ACTE DE FAILLITE DE 1869 & 1875:
. CANADA: . . a +

Province de Queue| COUR SUPÉRIEURE.
Distriet de Montréal.

Dans l'affairo de .

GILBERT LAUZON & GEORGE BERTRAND,
gommorçants de châugsures, des cité ot Dis-
riot de Montrénl;tunt individuellement que

Province de Québec.
Districtdo Montréal.

COUR SUPÉRIEURE.
DAME _PAULINE DREYFUS, de In Cité et

- du Dis evo Montréal, épouse do Zachariah
AUERBACH, du mime lieu, Marchand,
dûment autorisée à ester enjustice.

CANADA. |

conme ayant fait nMilres onsociété, nous les ' ‘os Demanderesse
noms ot raison socinle de LAUZON & BER- .
TRAND, = Le dit ZACHARIAH AUERBACH,

Faillés, Défendeu
Vendredt, lo deuxième Jour de Juin prochain, fendeur.

lessouxsignés demandoront à lu dite Cour, leur
décharge en vertu des dlts notes.

LAUZON & BERTRAND,
LARBAU & DEIKEUF,

Procureurs des Faillis,
—lu

Une nction on séparation de biens à été Inten-
téc on cotte enuxe.

KERR & CARTER,
Avocats de lu Demandoresse.

Montréal, 12 Avril 1876. -—26

COUR SUPERIEURE.

PROVINCE DE QUEBEC, }
Dintriet de Montréal,

Dame VICTOIRE LALONGE dit GASCON, de.
In Cité et du District do Montréal, 6pouse,de,
ANTONE RICITARD, entrepreneur, du’mes
me Yon, dument sutorlsce on justice. ee

Par

Montréal, 27 avril 1876.  

 

No. 1719.
CANADA:

Province do Quéhee,} COUR SUPERIEURE.
District de Montrénl.), |
DAME LUCIE BISSONNETTE, de In cité et cu

District do Montréal. épouse commune en
blenn D'EUSHIBE MAUTIN, Monuisier du
m me lien, dameni autoriséed ester on Jus. Demanderesse
tice. : 1 ot

we Demanderesse, Lo dit ANTOINE RICHARD,
Loadit EUSEBE MARTIN, soi époux. Défendeur.

. . Difendenr, “Uno nction en séparntion do biens a 6té insti :
tuée ce Jour par la Domandoresse contro le Dé-
ornleur.
Montréal, 8 Avril 1876, o
LORANGER LORANUER& PELLETIER.

Uno notion on séparation do blens n Été Insti.
tuée ‘par le Domanderesse contre le Défendeur,

Montréal, 21 Avril 1870
PREVOST& PRÉFONTAINE,  Avocats de laDemanderesse. de la Demanderes

eu

0
0
0
2
2
e

a
r

e
m
e
:

a
m
e
n

m
m
s

v
a
w
m
a
—
—
—

[A

terestae

 



LEFRANO-PARLEUR:
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No. 48

   EncouragesuneInstitutionsssenticlioment Canadienne of en de-
Rorsdescombinaisonstendantàélever Les tauesd'assurance

  

 

    

 

| CAPITAL: $5,000,000

DIRECTION LOGALE :
.. - TuoxasWoaxaay, Ecr.
> AxAsrs Jopoix, fils, Ecr., M.P.

Est 4 \ Mavnion CuvrLLean, Ecr.
y ° Qzo. D. Fannian, Ecr.

prête à SY Tnos. Tirrix, Ecr-
recevoir " a
RISQUES Up

contre l'incendie à
  

No

4
a...

 

des conditions excep- A
tionnelles —_—

0La
En NR

Les Pertes, quand elles catlie}sont 4),
payées sans délai.,.. + _ ; ?

C. O. PERRAULT, Gérant'pour le District de Montréal.

BUREAU: 19; PHACE\D'ARMES, MONTREAL
Montréul, 18 Janvier18760" =
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. t| LA“COMPAGNIE

D’ASSURANCE AGRICOLE
DU“GAINADA

 

 ||capital .... . i... . . $1,000,000

BUREAU:

No. 186, RueSt. Jañques, Montréal
. pets Fe m0

cen PRESIDENT:
Wm. ANGUS, Ecr.

De

Re

oe

rg sha

foe ote 1°

 

cre 1 0

VICE-PRÉSIDENT :

©ALPH!DESJARDINS, ECR.

 

DIRECTEUR GERANT :

EDWARD H. GOFF, Eor.

 

INSPECTEUR-EN-CHEF :

J. H. SMITH. ECR,

RA. DIRECTEURS:
A. Dessarnins, Ecr., M. P., Montréal. T. H. Manowy, Ecr., Québec.
Wsw. Axous, Ecr., Montréal. L. H. BLais, Eor., Montmagny.
Hon. M. H.:Coouraxg, Sénateur, Compton.|R. MuritoLLAND, Ecr., Cobourg, Ont.
Epwarp H. Gorr, Ecr., Montréal. Joux Fistuer, Ecr., Cobourg, Ont.
J. M. Browning, Montréal. R. Avaur, Ecr., Ingersoll.
Col. A. A. StevexsoN, Montréal. J. H. Sst, Ecr+, Montréal.
J. B. PouLior, Ecr., M. P., Riv. du Loup. |Joux Frercuer, Ecr., Rigaud.
Tuos. Locax, Ecr., Sherbrooke.

.
 

ne >

Cette ‘Compagnie est orgnnisée pour le but exprès d'assurer les propriétés des|.
Cultivateurs et les résidences privées, et les Directeurs sont décidés'’àlimiter
strictement ses opérations à cette branche d'affaires, évitant- ninsi les lourdes
portes desgrands incendies et les risques hasardeux.

 

‘+

Tin .arrangement donne à la Compagnie le bénéfice du renouvellement des
policès'et d’affaires iopour1ecoraptedela Compagnie Agricole de Watertown,
N.-Y,, ce que met du mêmé couplàCompagnie en possession d un fond considé-
rablétrès-avaniageux

 

; Ln
aa vie aA 1}

à Actionnaires, à l'assemblée générale tenue aux Bureaux de la'Compa-|f'
gnie, ont décidé d'élever le fonds-capital à $1,000,000 ; les Livres du Fonds seront
ouverts au Bureau de la Compagnie, pendant les soixante jours prochains (à
moins qu'ils ne soiont fermés par le Comité Exécutif) pour la souscription de
l’augmentation du Fonds-Capital. Les Capitalistes et nutres désirant faire wa
placementsir sont réspéctueusérnent invités 4 se présenter au Bureau de la
Compagnie pour s'assurer.des avantages offerts.

Montréal, 17 mars 1874. ds-35     
 

“UOMPAGNTE DASSURANCE NATIONALE,”
. (INCORTOREE PAR ACTE SPECIAL DU GOUVERNEMENT.

 

 

CAPITAL $2,000,000
AVEC POUVOIR D'AUGMENTE+ JUSQU'A $5,000,000.

ACTIONS : SLOO CHAQUE.
 

+

BUREAU PRINCIPAL, 186, Rue Sr. Jacques, MONTREAL:

  

PRESIDENT—ALEX. W. OGILVIE, Ecr., M.P.P.
ler Vice-PresipesT—WILLIAM ANGUS, Ecr. .

2ND VicE-PRESIDENT—EDWARD H. GOFF, Ecr.
SECRETAIRE—HENRY LEE, Ecr.

INSPECTEUR-EN-CHer—CHS. D. HANSON, Ecr.
SoLLiCITEUR—T. C. HATTON, Ecr.

- DIRECTEURS:
> 408 2. .

ALEX. OGILVIE, Eer., M. P. P. THOMASFOSTER, Ecr.
WILINAM ANGUS, Ecr. E. H. TRUDEL, Ecr., M.

— -P,wWARDH. GOFF, Ecr. ALEX. SHANNON,Ecr.
DAVID SINCLAIR, Ecr. THOMAS R. WOOD, (de la Compagnie
JOHN McGAUVRAN,Ecr., M.P. P. d’Assurance Etua, Toronto. .
RICHARD WHITE, Ecr. ALEX. CRAWFORD, Ecr,, Windsor, Ont.
ALPHONSE DESJARDINS, Ecr., M. P, PETER McCALLUM, Ecr., Cobourg, Ont,
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‘BANQUIERS : |

BANQUE D’ECHANGE DU CANADA

; PROSPECTUS.
La COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALE de Montréal n été incorporée en vertu d’un

Acte passé À In dernière session du Parlement de In Pulssance dans le but do s'occuperdes affuiros
d'assurance. ve

Les fondateurs pensent qu’il y n pince

 

ur de nouvelles compagnies d'assurance canudienner
et que non soulement leur organisation fournira de nouvelles facilités, mais encore rempliruun
but patriotique en crénnt des Institutions Locales, qui retlendron( dans le pays les capitaux si
nécessaires & son développement. .

Jusqu'à présent prosque toutes los affaires d'assurance, nu Canmuin,-—soit contre le fou, soft
sur la vic,—ont été faites pur des com pugnies étrangères. 1 | y n malntonant assez de capital dans
le pays, et los Canadiens coinprennent d’une façon suffisante que lour orguell national et leurs
Intér.:t# cominorciaux les poussent à favoriser les compitgnics canuliennes.

Le fonds cuplinl do In NATIONALEest de $2,000,000 (avec pouvoir de porter son stock Jququ’a
$5,000,000,) ct los actions de $100 chuque, sont au nombre de 2,000. On demande 10 par cent au
moinentde ln souserlPilon, ce qnl assurern $20,000 4 In Compugnte, somme blen suMsunte pour
Cuininencer sâromeont los aifuiros. Lo restodu cpl tal sera roquis surla demandeden Directeurs,
maison suppose qu'il no sera pas nécessaire de faire do nouvel appel.

LoSsecrétaire dont It Compagnie s'ent nsstiré les services est un homme qui a acquis une
expérience sériouxe dos nifulres dans los coimpagntos niméricaines.

On rucucille mmulntonant des souscriptions duns toute l'étendue de la PulssAnco, ot ses fondn-
teurs doivent comnimoucer bientôt les aifilres,

Lés Livros d’Actions sont ouverts nu Buronu «lu soussigné, No. 215, Rug 8T. JACQUES, ob
pourra obtenir toutes les Inforrmations nécessaires, ,

- +

EDWARD H. GOFF,"

 

LA COMPAGNIE D’ASSURANOE

"LA CITOYEMNE
DU'CANADA

Incorportepar un® Acte spéclal du Purlement et

pleinement autoriste d'après les dispositions

de Acte des Assurances.

TT .

patronage de

s. G. Mr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAUSENTAAL
175, RUE ST. JACQUES

(MONTREAL

) yoo 4
“ Sousle

SIR HUGH ALLAN, Président.

Les porsonnes désirant assurer leur vie sont

priées d’une manière toute spéciale d’examiner
d'abord1@ prospectus de cotto

Compagnie Canadienne Populaire
Lequel prospectus peut être obtenu de tous les

Agents de 18 Qompagnie et de
2

EDWARD STARK,
j@érantdu Départementde In Vie.

fma-12

©DEBLOIS
FABRICANT DE

Dalles, Dalleaux,
CORNICHES EN TOLE GALVANISER
COUVERTURES ENARDOISE,

et autres métaux, etc.

Ouvrages en Plomb, Gaz
: et Fournaises.

A ; 55
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i Bureau: 220 Rue St. Laurent,
Atelier : 270% Rue St. Charles Borrommée
“Mo tréal, 19 Mat 1876. aa—51

“ FORMATION DE SOCIÉTÉ
Sous les nom ct raison de

BENARD, BASTIEN & CIE
MARCHANDS DE

Bois de Sciage et de Charpente
—0—

 

LES soussignés ont formé une soclété sous
les nomet raison sociale de

BENARD, -BASTIEN & CIE.
et continueront le commerce de Bols de Scinge,
Bols de Charpente, cte., comme successours du
In ci-devant société de JORDAN & BENARD.
.Nous appelonsl'attention des contracteurs et

des détailleurs de bols en général, sur notre as-
sortiment de

Bois de Sciage,
Bois de Charpente,
at pam ce| 2277 eteeté……ete-)

J ¢ : 3 a 4 \, -

a 2des mie aid, fot des prix qui diy été
extr memet uits. ji re

i "+ - F. BENARD, :
IY BENOIT BASTIEN,
Boma - CÉVIOLENDOVE|

Montréalni0Mars 1876. a)
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DLANGSDELICHNSES
POUR .

LA CAMPAGNE

Blancs de License pour Auberge

ed

ir

*.

seu

ve 1

Blancs de Licence pour Epicerie

,A VENDRE!
AUX

 

|IMPRIMEURSet RELIEURS

 

MAGNIGIQUE

MACHINE À COUPER LE PAPIER
(4 la main)

De la célèbre Manufacture de Hoe.

Cette Machine, qui a coûtée $80.00, ost
en parfait ordre, et n'est vendue que pour
faire place 4 une machine marchant à In
vapeur.

Prix, $40.00 comptant.
3a On peut la voir fonctionner à ce

bureau,oii elle est en vente.

 

AUX

[PRIM EURS BT MARC HANDS
MUSIQUE

à Paires de Casses de
musique nonpareil

A VENDRE

ACE BUREAU
A DES

CONDITIONS TRES LIBERALES.
S’adressur à

…… A. OUIMET, Eor, Administrateur pro-tem

a
u
s

Bureau du ‘#ranc-l'arleur, 22 Tuo 81, Gabriel,
: Montréa

.

“BUREAU:

 
 

LIGNE DIRECTE
entre

BOSTON BT MONTREAL:
Route la plus directe par la ligne du Cen-

tral Vermont. :

ARRANGEMENTS D'HIVER, OOM.
MENCANTLE 22 NOV. 1875.

L'EXPRESS DE JOUR part de Montréal à
0 hrs. a.m., arrivant à Boston via Lowell à 0,

hrs, p. m.
TR pour Waterloo de Montréal à 245

hrs.Js m.
PRESS DE NUIT de Montréal à- 246 hrs.

Partie pour Boston via Lowell, Liwrence ‘ou
Itchburg; aussi pourNow York vin Springfield

ou Troy, arrivant à Boston à 7.16 hra: à. m. ot
New-York via Troy a 7.00 hrs. p.m., ct via
Springfield à 12.80. p. m.

TRAINS POUR LENORD ei L'OUEST
EXPRESS DE JOUR de Boston via Lowell à

8 lirs. a.m,, de Troy, 0 7,80 hrs. am., arrivant à
Montréal à 9,20 hrs, p.un.
EXPRESS—Qultte Troy, N. Y., À 8,50 n.m. ar-

rivant à Montréal à 7.00 p.m. Ce train se relle à
Troy avec le Fast Mail Train, quittant New-
Yok à 4 heures du méme matin, . +
EXPRESS DE NUIT de Boston & 6 hrs. p.m.

via Lowell ot New-York à 3 heures p. m., via
Springnotd, ct vla Troy, À 4.00 p. m., arrivant à
Montréal à 0.00 hrs. a.m.
Les chars dortoirs Pullman sont attuchés au

train express de nuit entre Montréalet Boston
et Montréal et Springfield, et des chars dortoirs
de Wagner entre 8t. Albuns ot Troy. ‘
Des chars salons de Pullinan sur les trains

express de Jour entre Montréal et Boston,
Pour les billets ot conditions de fret, s’adresser

au bureau du Contral Vermont, 188, Rue Bt.
Juoques,

J. W. HOBART, :
+ Burint. (Gonl,

 

80 Novembre 1875.

Conditions d’Admission

L'Institut National des Beaux-Arts,
Science, Arts et Metiers

et Industrie.

75, Rue St. Jacqu es.

EXTRAITS DES REGLEMENTS.

Pour être admis aux cours de l’Institut Natio-
nai des Benux-Arts, etc, soit le soir, soit le jour,
tout aspirant est tenu de se faire présenter nu
Principal de l’établissementparses parents, où,

 

à défaut, parun protecteur; ou biende préson-
ter Un écrit sign r eux, (à moins que le sujet
nesoitle propre directeur e sos afin res}, cons-
tatant son désir de suivre sérieusement les 6tu-
des par lesquelles 11 doit passer, et de se confor-
mer au règlement disciplinaire de l’Institut,

Il ne sera admis d’élôve au-dessous de 15 ans
qu’autant que ceux-ci Jolndront À un vrai talent
naturel pour les branches qu’ils auront À cultiver
Vl’easiduité aux cours ot la docilité aux ordres qui
lour scront donnés.
Quant à l’admlssion au nombre exceptionnol

et restreint d'élôves destinés à suivre les cours
tout à fnit pratiques des beaux-arts tous lesJours
de ln semaine depuis 8 heures a. m. jusqu’à
heures B m,, "aspirant, pour être reçu, dovra
préalablement fuire un essai de quinze jours aux
Classes du soir ot au grand cours de l’après-midl
du samedi.
A l'entrée nu coure d'essai l'élève subira Un pre-

mier examen À l’eff:t de constater sl ses aptitu-
des sont suffisantes mèine pour tenter l'essai,
Les réceptions ont lieu chaque jour de 12 heu-
es a.m. d heurep.m., otlesolrde 74d 10 houres.

CHABERT,
Principal.

GRANDE DECOUVERTE

PEINTUREGLACE
A. A. WILSON.

Breveté 8 Juin 1875.

 

 

+
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ipatire rospectijousement votro attention sur
article ci-dessus, Ot jo suis houreux de vpus an.
 noncer que jo suis maintenant le scul inventour
dq cotto pointuro ot suis prêt à fournir cette com-

ition en quantité nécossairo nu commerce.
> Ma pointuro peut être employéo nux toits où
soit nux côtés dos bâtissos, aux ouvrages noufs ou
-vièux, au zine, forblanc, tôlo, ardoise, toile, pn-
pier, oto., oto.
“ Blle romplit toutos.los petites fissures du bar-
depu, et nourris le bois, c’est-à-dire qu’elle n'a
prs le mémo offot du goudron.
Le gondron fend lo bois ot onuso des gouttières
aux ouvertures; ollo pout étro om loyéo à In
brique ct à la piorro parco qu’elle a Ia propriété
d'empéchor la golée de pendtror et de décolurer
los plafonds et murs; ello n’a pus d’egal par 1a
ddrée, ot il ost reonnu que cette qualité de poin-
turo est bion sup, loure nucuno.nutro ot coûte
125 0,0 meilleur “aroh6 qu’nilleurs; ollo couvre
250 pieds pur gallon sur lo ferblahc'et 125 piods
sur le buis. >,

Sceau de 5 Gallons............. $4.00
10 do 7.50
20 do ...ccoeveeee.. 14.00
40 do …..…...... 25.00

Ciment 5 Centins la livre.

J'en manufacturo de différentes coulours, tollos
ue ardoiso rougo, brune, jaune, otc.
Si les barils où sonux sont rapportés on remot-

tra In valeur on argont.
Jo tions aussi un grand assortiment d’autros

pointures ct huiles, vondues 10 pour 100 meilleur
marché que partout ailleurs.
Toute préparation qui ne portera pas la mar.

quo suivante sera réputge controfaite :

A

 

A WILSON
MONTREAL

283 et 285, coin des Rucsqfit. Paul ct
St. Gabriel.

Toutes personnes qui mnnufactureront cetto
pointure seront ,nssibles do In pénalité de In lui,
ot je donnerui $ àla porsonne qui m'on infor-
mera.

N. B.—Agont po « poeloa doubles, vondus à 10
p- 100 meillour marché qu'ailleurs.

 

Pointe aux Tremblos, Juillot 1875.

M A. À, WitRox, Montréal,
Monsieur.—Ayant ncheté do vous do In Pointu-

ro Glnoée, ot m'Étant assuré par moi-même qu’el-
lo est telle que roprésentée dans vos cireuluiros,
Jo prends pinisir à In recommander pour toits de
toutos bâtissos, grungos,palissade, ainsi quo pour
sorvir do.collo dans los murtoisos dos bâtissos.

d'ai l’honnour d'ôtro
"Monsieur,

Votro, oto.

Capt. J. BTE. MORIN,

A. A. WILSON.

à. H.McLEISH, Agent.

AUX RENTIERS!

Yce=Une personnerespectable,
ayant un petit capital À offrir et
pour lequel on lui donnerait des
sûretés, trouverait,dans une belle
campagne, à vivre confortable-
ment à'là fortuñe du'pot.

S’adresser à ce burenû.
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FERRONNERIES

 
 

POELES!
FERRONNERIES! !

FERBLANTERIES!!!
CORNICHES ET

L.J A. SURVEYER-
MARCHANDDE rt

ET FABRICANT DE * 7
FERBLANTERIES

EN GROS ET EN DETAIL

i|No 254 RUE CRAIG
ENBEIGNE DU CADENAB-D'OR 0 ¢

Co * "MONTREAL.
 

M: L. J. A.SURVEYER alo-plulsir d'annon--
ces à ses pratiques et nu public cn général qu’il
tiondra toujours, comme par le passé,; le: mell-
leur Assortiment de l’oùles de Cuisine ot de pus-
suge, au nombre dosquels se trouve le meilleur
Po. leà Charbon de Pussage, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Manufucturé pur Turnbull& Cle.

O'estle plus parfait que l’on connaisse.
M.L.J. A, 8 attire aussi "attention sur un

grand assortiment de

CORNICHES ET ;
__ D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont les patrons déftent toute compétition.

Son départementde In Ferblantorie ne lais €
rien à désirer, Scs ouvriers sont des plus habl-
les ot les matériaux de ln mellleure qualité.

On trouvera toujours chez lui le mélllour as-
sortiment de | ~~

POELES,
FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
COUTELLERIES,

COUCHETTESEN FER,
Ete.ete.oto.

Rendezvisited

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Crai

MONTREAL.
ler Navembre, 1873 au—l

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

H. BELIVEAU-
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
A l'enseigne de l'Egouine ot du

 

 

Cadenas .

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL

M. H. B, tient toujours un assortiment complet

D'HUILE,
TEREBENTINE, ..

PEINTURES,

MASTIO,
VERNIS,

VITRES,
ETC. ETC.

AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE :

POELES DOUBLES, a bols, & un ou deux

fourneaux,

POELES DE CUISINE, à charbon e

> a bois.
 

11 pourra toujours disposer do tous les poles
dont les noms suivent ol foulssant,àjustes titres,
de In plus grande renommée, tant sous le rap
port de In commodité, que souscelui do l’'élégan-
ce ot de l'économie.
LE MORNING OI* GLORY, avec une. ninélio-

ration définitive sur coux qui ont été vendus
Pan dernier,

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTOR GLOBE STOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le meilleur po le à Oharbon de Cuisine
qui solt sur le marché,

Lo NEW ERA, Po:lo à Charbon à bon
marché, ,.

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Io“le

double, ot un assortiment considérable de Polles
de Culsine et de Po los sou spécialement
nduptés nux besolns de co march.

 

Leo Départementdo In Fabrique des articles
sora I'objot ("une attention spéelile ct nuran si
disposition los mollleurs ouvriors. Les articles
do commorco mis on vente dans son magasin
soront oh 4 .
DE LA MEILLEURE 'QUALITE,

d’une grando variété et présonteront les patrons
les plus nouveaux.
Les ordres pour toitures ou pour réparations

des toltsscront promptemnent exécutés, à dus

PHIX EXTREMEMENT MODÉRÉS
Les ordres pourrontôtre onvoyés A son magn.

sin,

No. 193ET 195.RUE ST. PAUL;
MONTREAL.

au-ler

NARCISSE :BÉAUDRY....:
HORLOGER |

ORFEVRE ET BIJOUTIER

44, COTE ST. LAMBERT,
MONTREAL,,

ler N ovembro, 1873,

 

M. Narelsse Beaudry offreses remorcioments
les plus sincères À coux quiont blon vonlu Jun-

qu’à cojour lui offrir leur patronage.
F1 annonce avec plaisir à sos amis et au public

queses opérations lui ont permis d'augrnontor

et de varler l'assortiment de ses bijoux ot de 665

plerres préciousos. ;

Scs diamnnts sont de In plus bollo enn ot le nt
artistique avec lequol 118 sont enchasués, tomol-

gne hautementdo son bablloté etde colle de sos

ouvriers, Toutes lon vnrlétés don plorres pré-

clouses on Unago pour les bagues, sont ding Kes

vitrines où les connalsseurs, auront l’uvantage

do faire lour choix.
M. Bonudry Ho charge comme par le passé do

Ia confection do toute cspèce de bijoux ‘ot 1! on

fournit los matériaux ot la main-d'œuvre À dos
prix déflant touto compétition.

Au nombro do son spécialités, M. Bonudry on-

tropronud li réparation -des ornoments ('Kgliso,
otilinvito tout particulièrement les membres
du clorgé de cette Province à vonir visitor son
établissement, ; Le .
Réparationsfaites aux montresdos inoimbros

pour cont molllourioarcho qu'all-
tours. : ’ reo ry Arp Tae

Tout article nortant do son atelier estgaranti

ORNEMENTS DE RIDEAUX.|.

FERRONN ERTES|
: lCanada

PUBLICATIONS.

“ Le Franc-Parleur
4 ETABLISSEMENT

D'INPRIMERIE ET DE PUBLIOATIONS
THEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES

2 ETO., ETO. :

 va , +

i Tauxd’ubonnement au journal: "

eee oe $3.00 par année
in(Payable d'avance),

Etats-Unis (en or) … “93.50
(Payable d'avance) , Li

‘

Par numéro, 3 centins.

L'abonnement sorn de six mois ou d'un an.
oj

L'Edition paralt te MARDI ot lo VENDREDI.
Tos (rads do postequo les abonnés ont à payer

à leurs burentux de postesrespectifssoutdecing
centins par trols mois en Canad, et aux Etats.’
Unis ces frats'de postes sont payable d'avance.

 

Turif des annonces :

Pour uncannonce onlinaire de Nalssanee, de
Mariage ou de Décès, 50 continss gratis pour nos
Abonnés ; pourvu que dans les deux cas colle ne

-| contlenne pas plus de 15 mots. Informutions,
avis, ote. publics dans le corps du Journal parmi
In matière courante, 2 centins par mot pour
chaque insertion : mm. mo prix pour les nécrulo-
gles. EL pour toute annonce concernant le com-
meree, 8 centing la ligne pour In premiore inser-
ton, et 2 centins la ligne pour chaque Irsortion
subséquente.

 

Les anontices doivent être envoyées avant le
Lundi et le Jeudi soir,
Toute annonce envoyée sans mentionner le

nombre d'insertions voulu, sera {publideJusqu'a
avis contraire.

Unereinize libérale est necordée pour des an-
nonces à long terme.

It mie sern tenu aucun compte des fécrits ano-
nymes.
Les manuscrits non Insérés sont détiults.

 

BUREAU DU “ FRANC-PARLEUR ”
22, Rue St. Gabriel, Montréal,

 

On excéeute A ceburena les Impressions de ton-
tes sortes en Francals ot en Anglais, tols que
PLACARDS

FACTUMS,

LIVRES,

; CIRCULAIRES,
CARTES DE VISITES,

&c., ke.
A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

LesLetlres Funéraires reçoivent toute no-
tre altention el la plusgrandeponcludlité, au
plus basprix,

-

 

PUBLICATIONS:

Toute personne qul almernit A se proeurer les
pamphlets traitant les questions théologiques
et universitaires à l’ordre dujour, trouveront à
ce bureau les publications suivantes :

Collection complèto de In Comédie Infor-
nale (en cing livraisons, SUe chaque)... $2.50

Dinlogue sur une Question Importante.…. 15
Premfer Faseleulodes Places Justifientives

de la Comédie Infornnie, (mémoire do
J. B. Charles Bédard, prôtre)....…………... 40

Second Faseieule do la Comédie Infernalo,
(mémoire de Mgr. J. N. Provancher,
Ev. de JUHOPOIB). coe i ireereerennnnenss 10

Troisièmo Faseleule de In Comédle Infor-
nanle, (mémoirede Messlre J. Marcoux) 15

FIOREÊETTE VESCOVILI, extrait des Mnn- V
dements, Lettres Pastorales, otc,, de ‘
Mgr. de Montrénl (vendu au profit de ln

construction de !n Cuthédralede Mont-
FÉUl) ..….. soscesvens o0++socos0econco000000 1.00

Réponses au Premier Factum do l'Univor-
BHÉ-LUUVAI Lenccrouce voscacceccers00cc000e 16

Réponses au Second Factumde l'Univers. 10
Les Quatre FOLLrOH.0…....…..0000.. sec...

|

10
Une Conversation ( fulsantsulte aux Quatre

LiOltTOK)..00000000ososssocsvecooso0cu00000es 10

Lan Télégraphiie Sacrôt....eue socsessoce 10

Le Grand-VIiculre Raymond et le Libéralls-
MO-CHNOÏIQUE soc c0csomccc0so0e0s vos 10

Ty # du Libérallsme c:1Cnnadn....…….…..….. 10

Quelques Consldérations sur les Réponses

de quelques Théologiens deQuébec aux

questions proposées pur Mgr. de Mont-

réal ot Mgr. de Rimouski, ote., Gte.,.. … 80

Vie de Mre J, R. l’aré, archi-prètre, curé de

In parolsso de St. Jucque le majour..… 20

Annales Rollglouses ot Historiques do In

parolsso de 8L, Jneques lo majeur... | 35

Index Analytique des Décisions Judiciaires

rapportées do 1801 À 1871, ctc., broché… 8.00

[3 « roll6.... 4.00

Du Modérantisme où de In Fausse Modé-
ration........ serseressesastesarnnrsrinine os D

Lo Rov. P. Jucquoes Mrrquottoe, 8. J., notos

de voynge & Indéeouverte du Mississipl. |25

Lettres d'une Papiso......….….…..…........ 10

Ke Don Quichotte montréalais sur an Rose

Hinante où M. Dossaullos ot La Grande

Guerre Kccl6slnstique... .……  covscoc0u 40

Liottres À ts DOpuIbÉ...oosssvosnses vovsessensecseune 25

Lin Réforme Chrôllonne des étudés clnssi=
QUOHaos.co cocon r cr acc 000000000000 80 “80

Le Contre Polson chaque, liventson , ..... 0.05

Lo Ohinlguy d'autrefois... 00R

"L'ALbG Sax CL 508 HOUINIQUIH .0.000000500 015

1LO CAPINUÏ....0 000 svroc0cosovecensecuoesa0000e 0.10

Tho Carmelite, par le R,P, Murphy... 0.10
(Frais do posto non compris)

 

- REMARQUES

Low corrospoidants kont priés do n'éorire que
pour apprendre an public deschoses intérossnne

Los ot utiles, Dans nucun ens 118 no sont dispon.

#68 oo fire connnitre leur noni, au moins aux
rédacteurs.

Los 1annuserits déposés ne sont polut rendus,

LosJournaux qui seront échangés, tlnst quo-

toutes communlientions serupportant Ala rédae:
tion ot à ladininistration du Journal, devront:
Gtre ndrorsés, franco do port, à M. ADOLPHE:

LOUIMET, burenu du * Frane-Parleur,” No 43,
Rup Bt. dabrlel, Montréal,

Vipoute porsonno qui nous fournirn cinq shone

nements, aurn droit à li récoption gratis du
Franc=larleur, pondant tn an.

LE FRANC-PARLEUR 
22, Ruo 8L, Gabriol,Montréal.


